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Contre cette annonce voire fournisseur 
vous remettra GRATUITEMENT un tube 
échantillon, où demander-ie 
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Fritz THYSSEN 


magnat de la Ruhr 


REAPPARAIT 


sur la scène européenne 


Dénazifié, il cherche à Bruxelles | 
à prendre discrètement contact 


AUCUN ESPOIR 
avec les hommes d’affaires qu'in- | 


de sauver v gaa 
5 téressent le charbon et l’acier| 
les emmures (De notre envoyé spécial Pierre SANDAHL) | 
i BRUXELLES, 25 décembre (par téléphone). 
du puits Duhamel | RITZ THYSSEN, magnat de la Rubr, ancien 
Bilan de la catastrophe : F Reichstag, nanti de son brevet de dénazifica- 
tion pour s'être opposé à la politique du Fuhrer 
en 1939, vient de faire sa réapparition sur la scène du 


commanditaire de Hitler, ancien membre du 
20 MORTS | 


SARRELOUIS, 25 décembre (dépé- | 
Da équipe de sécurité patrouihent| monde occidental, 

mine Duhamel On ve retrouvera | et les Américains qui portent quelque intérêt au charbon et à l'acier. 
reage irg Le aus Mie où ité, tout avait été prévu pour que cette rentrée fut des plus dis- 


magnat, est situé loin du centre, dans 
quarter de résidence qui est au récisons-le, celui des ministères et 
on a dù prendre | des ambassades. Sa présence passait si bie inaperçue que Thyssen n'était 
Solement >, Reste. | Pullement sur ses gardes lorsque je me présentai à lui à brûle-pourpoint 
r la galerie : cela | Mais lorsque j'eus révélé ma qualité, il devint blême et s'enfuit du hall de 
équivalait à sacrifier ceux sej hotel on: d'écriant 
Fa AP Ang ver aa Je regrette, je ne peux vous donner aucune information. 
neuf cadavres déjà retirés, | Fritz Thyssen, avec son manteau 
cela fait au total vingt morts, bilan| belge très ample et son chapeau me- 
tragique de cet incendie souterrain. | lon noir a l'élégance d'un clubman et| 
Les sept rescapés sont actuellement| l'allure d'un junker cosmopolite. 1| 
solgnés à l'hôpital. Quatre d'entre eux| n'est pas jusqu'aux yeux d'acier, au | 
sont encore dans un état grave et les| visage triangulaire et au profil d'oi- 
médecins s'abstiennent de se pronon-| seau de prole qui ne soient conformes 
cer sur jeur etat, f 


Sia eey Sg edge are crêtes. L'hôtel Astoria, choisi pou 


12 puisque pour empécher l'incen- 


qui 


LE COLONEL FASSY 
S'EST SUICIDE. 
Mais la police cherche 
pourquoi * 

Un drame, sur jes origines duquel 
plane encore un certain mystère, s'est 


à la tradition. Bt pourtant j'a vu ce 


UNE FILLE | déroulé hier après-midi, 14, rue La 
MYSTERIEUSEMENT | rimole: Fou de Pabna qu at 
| pas encore été révélées, le colone 
BLESSEE | Fassy, attaché à l'état-major de la 
RUE DU CAIRE | Défense na s'est suicidé d'une 

baile de 

e mystérieux s'est dêrou- | _ 

ans le deuxième ar pr a 
Vers 1 h. 30, des ppe-du-R tent pas de 
3 douter qu d'un suicide, le 


s dans un ho: | 
au n° 44, où 
étendue ‘sur 
ensanglantée, | 

Siberil, 


jet à ch 


ge d 


r rechercher les cau- 


y Le corps a été tra 


de-Grâce où le 


rue 
l'hôtel nommé Ray i Schleich, | 

En attendant la fin de l'enquête, | 
Schleich a été consigné à la dispo- | 
sition du commissaire de police du 
Quartier Bonne-Nouvelle. | 


ATTENTION ! 
DEMAIN MATIN | 


UN SEUL 
JOURNAL 
d'informations 


WIESBADEN, 


sle Journal au A foule en uniforme 


Dimanche | 


PAGES | 


masque” dur et ces yeux froids "pren- 
dre une expression de panique dou- 
loureuse devant la présence d'un jour- 
naliste parisien. | 


M. Thyssen, certes, ne peut pas| 
donner d'informations. Mais on peut 


4 GANGSTERS PILLENT 


se demander pourquoi il vient habiter | 
dons un hôtel de Bruxelles avec un| UNE BIJOUTERIE | 
permis de séjour Valable jusqu'au | 

| Erer Ce n'est tout de mème pas| À MARSEILLE 
une résidence de rentier. D'allleurs| MARSEILLE, 25 t 
M. Thyssen, qui est accompagné de| y yoneph. ichfren, a 


sa femme, est très occupé dans cette | 
banne ville de Bruxelles. Tous les 
jours il est invité à déjeuner ou à | 
diner. Depuis deux semaines. c'est- | 
| à-dire depuis son arrivée. On peut | 
douter qu'un Allemand, même ma-| 
gnat, ait tant d'amis bruxellois pour | 
le fêter tous les jours. Bref, la'ctivite 
de l'ex-nazi dénazifié coïncide d'une | 
manière étonnante avec les récentes | 
décisions Clay-Robertson sur la Ruhr. | 


Dans le fameux projet de retour des | 
industries de la Ruhr aux mains des 
magnats allemands, nul doute que Fritz 
Thyssen, qui figure comme « bon Al- 
jemand », primera. On insistera sur 


SUITE PAGE 3 


exploite une bijouterie dans un ap-| 
partement du 37 de la rue Pavillon, 
vit soudain, hier après-midi, quatre 
jeunes gens paraissant âgés d'une 
vingtaine d'années pénétrer chez 
lui. Les agresseurs, qui étaient tous 
armés de pistolet, n'eurent aucune 
peine à immobiliser et à ligoter le 
vieillard. Ils s'emparèrent alors du| 
contenue du tiroir-caisse, emportè- | 
rent des bijoux et des montres, et 
disparurent sans attirer l'attention. 

M. Mehfren réussit à se dégager 


et à donner l'alarme, ms 
agresseurs ne purent être rejoint 
Le montant du vol ne pourra être | 
connu qu'après inventaire. 
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le même modèle utilisé 
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mme tous les jours sauf le lundi 
les plus récents, les dernières actualités 
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Face Métro MÉNILMONTANT 
Duvert tous les jours mème Dimanche jus 20 heures 


ro. 


oie 


KOLYNOS 


ett 


E DENTIFRI 


St-Etienne-St-Jean, apôtre. 


100, 


25 décembre (par téléphone). 


ui emplit l'Opéra de Wiesbaden trépigne 
de joie et applaudit à tout rompre. Elle lance dans la salle des 


conduisent, même cette nuit, leu 
camarades qui sont de service fa 
d'eux des gens spécialement favorisés 
du sort: D'autre part, le programm- 
qui leur est offert es 
lité, il est vrai : pı 
Les acteurs sont arrivés directement 
d'Amérique par l'avion même qui a 
ansporté le vice-président des Etats- 


M. Allan Barkley. 
C'est l'amuseur n° i des Etats. 
Unis. Bob Hope, qui occupe presque 
continuellement la scène. Figurez- 


vous un garçon un peu gras, au nez 
en galoche, qui roule perpétuellement 


des yeux effarés, mais possède un 
abattage extraordinaire et une pré- 
sence d'esprit qui permettent 


d'étonner et de plonger dans le plut 
Brand ravissement un public amér 
cain particulièrement friand de se 
plaisanteries. 


Le péché mignon 
d’irving Berlin 


IL y a aussi le célèbre Irving Ber- 
in, ie compositeur, qui, depuis 191: 
a jancé en Amérique un nombre re- 
cord de chansons sentimentales ou 
guerrières. Il est vrai que pour lu 
c'est surtout une question de prestige 
qui joue. Il a une soixantaine d'an- 
nées, boite un peu, porte des lunet- 
tes noires et, malgré les nombreux 
micros qui l'entourent, se fait à peine 
entendre. 

Mais la popularité des refrains qu'il 
mime plutôt qu'il ne les chante suf- 
fit à provoquer des rappels innom- 
brables. Il y cède facilement, puisque 
— comme il l'explique — la chanson 
est son péché mignon. 

I affirme qu'il avait toujours pensé 
qu'il était un grand chanteur et que 
c'est seulement en 1942 qu'il éprouva 
des doutes sur son talent et sa voix 

Berlin cède sa place à un homme 

d lui ressemble extérieurement d'une 


façon étonnante, mais qui représente 
un tout autre aspect de l'activitr 
humaine. C'est le fameux général 


Doolittle, le premier qui bombarda 
Berlin et Tokio. Son apparition sur 
la scène déclenche un vrai délire 
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Quand Allan Barkley dispute le micro à Bob Hope 


LE VICE-PRÉSIDENT DES U.S.A. 
A FÊTÉ NOËL A WIESBADEN 


avec les aviateurs du ~“ couloir ” 


Irving Berlin et une troupe de fantaisistes 
étaient venus faire rire les boys qui passent 
Christmas sur la terre allemande 

(De notre envoyé spécial Yves DELBARS) 


Quatre magnats de l'industrie sud 
africaine et habitant Capetown, 
Johannesbourg et Port ~ Elizabeth 
sont venus spécialement à Paris en 
avion pour y passer Noël. Réveillon 
nant cette nuit au Lido, ils vou 
lurent se faire photographier avec 
les plus belles giris. C'est notre 
reporter qui les emmena dans les 
coulisses où les danseuses firent le 
meilleur accueil à ces visiteurs. Dans 
quelques jours, les quatres indus 
triels reprendront le chemin de leur 
patrie, toujours en avion. Un réveil 
lon qui leur aura coûté quelques 
livres sterling 1 


ee 1 


4 MAGNATS DE L'INDUSTRIE SUD - AFRICAINE 
étaient venus spécialement du Cap en avion 


ss 


Tous les 
pant da 


e nuit, Robert T. 


is une « boite » parisienne 


nie — 


Laurence 
OLIVIER 
Vivien 
LEIGH et 
Robert 
TAYLOR 


étaient arrivés de Lon- 
dres peu avant les douze 
coups de minuit. 


avé une atmosphère fi 
aque fin d'année, Malgré 


és de toute sorie, malgré 
qui re manquent pas, Les 

se détendalent et sur toutes 

es lèvres fleurissaient des sourires. 
Chacun voulait oublier pour une nuit 


la dureté des temps. Tant il est vrai 
que Noël n'est pas un jour comme 
les autres, 

Si, dan 
réveille 

et des 
durant 
s activité » 
lier, s'est mo 


l'ensemble, Paris a surtout 
é en famille, les quartiers 
{ courant d'entendre ces rires 
is de chanson ont offert 
nuit une frénétique 
tmartre, en particu- 
iré digne de sa réputa- 
tion u'aux premières heures de 
la matinée chaque rue n'a cess 
témoigner d'une lumuitueuse 
Noël 1945 a été digne de celui de l'an 
dernier 

Nombreux furent sussi les étran- 
aers qui, cédant à l'entrain et à la 


e de Paris, vinrent passer ee 
parmi nous, I] y eut égale- 
des vedettes, entre autres Lan- 
Vivian Leigh et Robert 

Tous trois arrivèrent un peu 
au Bourget, par l'avion 


rence Olivier 
Taylor. 
avant minuit 


Lonres. 
Nous sommes ici pour trois jours, 
Vivien Leigh et moi, us a dit Lau- 
rence Olivier, et nous allons préparer 
a série de représentations que nous 
donnerons à Paris avec l'OId Vie au 
mols de mal prochain. 
Où réveillonnez-Vous ? 


de 


Avec des amis et chez eux ! 

nace et 
« le Conspi- 
ne actuellement à 
nomonyme Eli 
la direction de Vie= 


aylor 
tor Savil 


— Nous ne terminerons pas cetie 
production avant février, ajouta Ro- 
bert Taylor, et je retournerai alors à 


Hollywood 
à ma femm 
est en Cal 
la maison 
iait de 


J'ai téléphoné ce matin 
Barbara Stanwyck, qui 
ornie et révei 


+» 


SAINT-GERMAIN 
A ÉTONNÉ LES 
CHAMPS-ÉLYSÉES 


Un cabaret des Champs-Elysées ob- 
tint un gros succès en offrant à sa 
clientèle, en attraction, le « ballet de 
St-Germain-des-Prés ». Les existen- 
sialistes firent sensation au milieu 
des habits et des robes du soir. lis 
firent (comme on le voit ci-contre) 
une démonstration très animée de 
leur talent. 


Les vedettes du faitdivers ont aussi fêté Noël 


© La belle Katia a entendu @ M. Joseph a réveillonné © Cassiot a eu des frites, un @ Danos a dû se contenter 


la messe à Notre-Dame. 


L n'y a pas que le soleil qui luit 
pour tout le monde. Le réveillon 
de Noël fut ausi fêté par nombre 
de ceux qui, il y a quelque temps 
érent la chronique. 
est ainsi que Katia, la belle et 
fatale amie de « Pierrot-le-Fou n° 2» 
dont le séjour de trois mois à la 
Petite-Roquette n'a pas altéré la 
bonne humeur, a assisté à la messe 
de minuit à Notre-Dame pour teni 
une promesse faite à une religieuse. 
— Cétait beau, nous a-t-elle dit, 
grand. 
Drapée dans une robe noire, elle 
réveillonna ensuite avec quelques 


et 


au foie gras et poulet ! 


amis don tles intentions paraissaient 
indiscutablement pacifiques. 

« Pierrot-ie-Fou n° 2 » n'était pas 
là... et pour cause. C'est dans sa cel- 
lule de Fresnes où depuis quelque 
jours il a pour voisin Joinovici, qu'il 
a passé cette nuit de réveill 
Mais ces deux fameux pensionnaires 
de l'immense prison ont eu le dr. 
grâce à la bienveillance du directeur 
— comme tous leurs codétenus d'ail- 
leurs — de recevoir chacun un colis 
de 5 kilos supplémentaire. 

Dans celui de « M. Joseph » il y 
avait un poulet en gelée et du foie 
gras, 


baba et un éclair. 


lui, eut droit à un 
is l'ordinaire 1 


Carrot, 
froid 


le gangster Da- 
é, ne reçut qu'un 
de lentilles ` supplémentaire. 
Sans doute eut-il le temps d'évoquer 


le réveillon de l'année précédente 
sur la Côte. 

Le mage Ivanoff, cet adepte du 
nudisme, qui purge une peine de 


quatre ans de prison au camp de 


d’un plat de lentilles. 


Beauregard, eut, lui aussi, tout le 


loisir de rêver aux réveillons passés 
et aux belles invitées, sans doute 
dénudées. Son menu : potage aux 
pommes de terre, bifieack et fro- 


m de Fontainebleau, fl 
ent son plat favori : 


des frites 


4 


| 


T 


#8 
j 


i 


p 
; 
HH 


F 
z 


Pop 
Pry 
pat | 


i 


tous les airs du monde. 


«et dimanche 
PROGRAMME NATIONAL 
MUSIQUE. — 17 h. 50, Concerts | 
Pasdelorip. 
EMISSIONS RELIGIEUSES. — 8 h. | 


du dimanche : 
la musique ; 12 h.. Voyage sans 
départ ; 19 h. 35, Tour du mon- 
de autour d'une table ; 20 h. 30, 


Sélectien. 
— 13 h. 15, Théâtre 


THEATRE 
Marigny : « Occupe-toi d'Amé- 


lie ». trols actes de Georges Fey- | 
demu 
Souri 


15 h. 40, « La Chauve- | 
opéretis de Strauss ; | 
Le: Monstres sacrés ; 


PROGRAMME PARISIEN 


MUSIQUE. — 12 h., Jacques Hé- 
Man et son orchestre : J4 h, 30. 
Pierre Spiers et sa musique 
douce : 18 h, Thé dansant ; 21 
h. 45, Jazz symphonique ; 22 h. 
30, Le club de l'accurdéon. 
VARIETES. — 8 h. 50. Souvenirs 
et chansons ; 9 h. 17, Le disque 
des auditeurs ; 10 h, Touring 
Club de France ; 10 Ñ. 30. Vou- 
Jez-vous bien ne plus dormir ; 
11 h., Branquignol ; 11 h. 30, Le 
Magazine de la Radio : 12 h. 50. 
Le Grenier de Montmartre ; 13 
h. 35, La Kermese aux chan- 
ns ; 15 h.. La règle du jeu 
15 h.'33, Sports et musique ; 
h. 30, Ici New-York ; 
Comme le temps passé : 20 h. 
Yves Montand ; 20 h. 20. 
maine Montéro : 20 h. 35. Chi 


pement de décor, avec Jean No- 
Les Spectacles 


THEATRES 


Opéra, 20 h., Aïda. 
péra-Comiqae, 21 h., Werther. 


des Cantiq, 
ier Basara 
Valparaiso. 
h., On demande un ménage 
. 20 h. 45. Les Mains, sal 
4h, Le Revizor. 

218. Dom Juan 

Ah 


Le Mari ne 
45. La Belle epoque. 
eno. 2 h Ouelu. oas de le cir 
e-Rochelort, Voyage à trois. 

Châtelet, 4 h. 15, Lauer iu Che 


val-Blane 
, La Marguerite. 

, 21 h., Interdit au public 

» lis ont 20 ans. 

LV, 21 b., Joyeux chagrins. 

20 b. 45, Ignace Fernandel). 

3 h. 30, La Gde Duches. 

, La Fenêtre 


de Stéphan! 
t, 21 h., Semaine anglaise. 
Le Rosalba 


ot, 21 h., Fils de personni 

te, 21 h., La Fête noire. 

2 h 49. La Femme de Tobie. 

21 h., Branquigno) 

in A Les Enfants d'Fdouard. 
21 h, N'empèchez pas la 

musique. 


Mihei. 21 h, Le Secret des Dieux. 
Michodière, 20 h. 45, Les (Eufs d'autruche! 
Mogador, 20 h. 30, Violettes impériales. 
Moneeau, 20 h. 45, Quand le chat n'est 
mpa là. 


21 h, Maya. 


Baty, 


Les Verts galants. 
e, 21° h., Prosper 
1 h., Si je vis 

Ji h, Danse de mort. 
t, 21 b., Ces Dames aux 
chapeaux verts. 
Æysées, 21 h., Carmen Amays. 
Th. de Paris, 20 h. 45, Katherine Dunham 
Variétés, 21 h. Aux Deux Coiombes. 
Verlaine, 21 h, Maître après Dieu. 
20 h. 45. Luc. et Lboucher 


CIRQUES 


d'Hiver, 17 h., 21 h, Lions géants 
Atlas 
Medrano, 


CINEMAS 


FILMS FRANÇAIS 


rs, D'homme à hommes. 
La Belle Meunière. 
t-Palace, Les Parents terribles. 
Métier de tous. 


grande quinzaine du rire. 


t-Palace, Parade du temps perdu. 
Parents terribles. 
vendre. 


Marivaux, Aux yeux du souvenir, 
New-York, L'Armoire volante 
Olympia, Toute la famille était là. 
Palace. La nuit merveilleuse. 
Rex, Parade du temps perdu. 
La Bataille. 

mann (M 
mann (Studio), 
ger, 
Rivoli, Ciochemerle. 
ulines, Le Diable boiteux. 


FILMS ETRANGERS DOUBLES 


Le Diable blanc. 
Changeons de sexe. 

lière, Bonne à tout faire. 
Ambre. 

Tempête sur le Bengale. 
La bonne à tout faire. 

Le Joyeux Barbier. 

Diable blanc. 

Narcisse noir. 

ehouart, Un tou s'en va-t-en 


, La Bataille. 
La Femine 


si 
U: 


guerre. 
Galté-Ciichy. Les Pirates de la Manche 


, Sept ans de malheur 

Images, La Bête aux cing doigts. 

Boules de feu. 

'amour. 

La Fée blanche. 

Frisson d'amour. 

Les cloches de Sainte Marie. 

Paramount, Le Joyeux Barbier. 

Parisiana, ‘Les Pirates de la Manche. 

Pereire Palace, Ali Baba 

Pinss, Le Diable blanc 

Radio Ciné-Opérs, La Bête aux 5 doigts. 
(Méliès), Maintenant. 


Sept ans de malheur. 
Vivienne, Sept ans de malheur. 


FILMS ETRANGERS (vers. orig.) 
Artistie, L'Homme de mes rêves. 
Avenue, Jupiter. 


Sept ans de malheur. 
Hamlet. 


rrita, 


Bouaparte, La justice des hommes. 
Bour Olivier Twist. 
Brosdway, Le Miracle de la 34 rue. 


Caméo, L'As du Cinéma. 
César, Les Pirates de la Manche. 
Ciné-Opéra, Les toréadurs. 

Ciné-Etoile, My Favorite Brunette. 


Eiysées-Cinéma, La_ Belle Esclave. 
E: reisse noir. 

Le Maîtres de ballets. 
Lord: Hommes, du monde. 


Hellzapoppin. 
Portiques, Belle jeunesse 

eamier, Olivier Twist 
Les Hauts de Hurle-Vent. 


jio Parnasse, Verts pâturages. 
Srasio Raspail Cie, Odyste du Dr Wasal. 


Iriomph, 


Qu'avez-vous trouvé 
ans vos souliers ? 


Par 


S 


rates. Sa femme a fal* la tête. 
— Tu vois, chérie, a dit le 
— Naturellement, 
Si vous 


Les nouvelles lettres de Francoise 


Françoise GIROUD 


monsieur doux, je l'ai mise tout de suite. 
répondu la dame furieuse, tu n'aimes pas l'autre 
‘avez rien trouvé, madame, dans vos souliers, vous pouvez raconter à votre mari que l'époux de Paulette 


Godderd ft nettement plus intérement 


I lui a com 

a reçue ce matin à New-York. 

Si permi mes lecteurs se trouve le 
monsieur anonyme qui envoie tous 
les ans à Dany Robin des monceaux 
de bonbons « pour elle et pour ses 
amis ». Je lui signaie qu'elle compte 
encore sur lui cette + Et les amis 


aussi. 

Le président Truman compie éga- 
lement sur le père Noël pour arran- 
ger ses affaires. Il a calculé que, 
toutes taxes déduites, il gagne envi- 
ron 380 francs de l'heure. Le Congrès 
envisage de voter une loi d'urgence 
pOur feurmenter un peu. parce que 
les cadeaux de fin d'année vont 


“Rats ” et 


en secret, chez Balmain, une robe du soir en velours noir et une redingote jaune, qu'elle 


nitivement faire craquer son budget. 
(Lui aussi 1) 

Chacun de ses cadeaux est accom- 
pagné d'une carte où il dit : « Je 
désire la paix du monde plus que 
d'être président... » 

On ne sait pas ce qu'il y a sur les 
cartes de M. Dewey. Mais on sait 
qu'une compagnie d'aviation qui avait 
construit un véritable palace volant à 
sa présidentielle intention a essayé en 
vain de  caser à Harry Truman 
Celui-ci a répondu que l'appareil était 
« trop poseur » pour lui. Èt toc 1 


“ pièges ” 


de Saint-Germain-des-Prés 


A la fin de r'agenda d'Hermès, il 
y a une page intitulée : « Rendez- 
vous de janvier ».… 

C'est en y notant quelque chose, 
que Jacques Becker a trouvé le titre 
de son prochain fiim, Rendez-vous 
de juillet, 

On y verra de nombreux « rats de 
cave ». C'est le nouveau nom que l'on 
donne aux représentants de cette fral- 
che jeunesse qui passe le plus clair 
et le pius sombre de ses nuits dans 
les caves du quartier Saint-Germain- 
des-Prés en dansant le jitterburg et 
en criant toutes les dix minutes : 

— Voilà Orson Welles. 

L'étonnant est que, de temps en 
temps, Orson Welles apparait, 

Mais lul, on ne le verra pas dans à 
fiim de Becker. Par contre, on y verra 
l'extraordinaire trompettiste Claude 


On prend les 


Luter et son orchestre, qui joue en ce 
moment dans la nouvelle cave-mode, 
le club du Vieux-Colombler. 

C'est plein de jolis rats. 

C'est aussi plein de piège: + 

J'y ai rencontré l'autre soir, venant 
avec.. (avec qui ? avec Orson Welles, 
voyons !) Claude Terrah, propriétaire 
du restaurant « La Tour d'Argent 

Quand je dis « rencontré » cel 
signifie que nous avons été brutale- 
ment projetés l'un sur l'autre et que 
nous nous sommes retrouvés assis en- 
semble sur vingt centimètres carrés. 

Dans cette situation Il est très 
difficile de répondre à un monsieur 
qui vous reproche gentiment d'avoir 
annoncé prématurément son prochain 
meriage avec Mrs Hearst, et qui 
vous apprend que sen ex-future flan- 
cée est repartie pour l'Amérique. 

Moi, je suis partie me coucher. 


mêmes (sujets) 


et on recommence 


En rentrant j'ai trouvé un mot : 

« M. Sauvsjon a téléphoné, Sl 
part faire Je roi avec un chevalier. » 

C'était l'interprétation personnelle 
que ma fidèle servante avait donnée 
À un petit événement : la rentrée ci- 
nématographique de Maurice Che- 
valie 

1 tournera en ‘effet sous la direc- 
ton de Marc-Giibert Sauvajon, qui 
ezt parti en parler avec lui à La Boc- 
ca. ia fameuse pièce de Fiers et 
lavet : « Le Roi ». 

Maurice Chevalier reprendra le rò- 
le que Raimu jouait dans une pre- 
mière version où l'on voyait aussi 
Gaby Morlay, Elvire Popesco, Fran- 
cen, Duvallés… Une brochette qu'il 
sera difficile de remplacer. 

Un peu partout en ce moment on 
remplace.. On en prend d'autres et 
on recommence. 


Claude Autant-Lara recommence 
« Occupe toi d'Amélle » Marce! 
Achard recommence « Jean de la 


Lune , où Danielle Darrieux re: 
lace Madeleine Renaud. Jean De- 

nnoy recommence « Mayerling » 
où Dominique Blanchar remplace Da- 
nielle Darrieux. 

Et à Hollywood on prédit grand 
avenir à un jeune auteur, Nicolas 
Gogol. Sa pièce, « Le Revizor », que 
l'on joue en ce moment à Paris, 
écrite il y a 100 ans, vient d'être 
tournée par le comique Dany Kaye. 

H.-G. Clouzot termine « Manon » 
Encore un titre qui vous dit quelque 
chose 

Les héritiers de Massenet, qui sont 
aussi de oet avis. demande qu'il soit 
modifié 

En fait, le film est très exactement 
l'histoire de Manon Lescaut telle que 
l'abbé Prévost l'eût écrite s'il avait 
vécu en 1948. 

Vous le verrez fin février sur les 
écrans de Paris. Si dans tous les 
pays du monde on fait al rarement | 
de bons films alors que c'est au fond | 
le but que poursuit chacun, c'est 
parce que la réussite est infiniment | 
ditticin 

Mais la soirée que vous passerez 
lorsque vous verrez « Manon » vo 
payera de toutes celles où vous êtes 
sorti découragé d'une salle de ci- 
néma. 

Enfin, volei ce qu! vous arriveralt 


(peut-être) si vous passiez les fêtes 
À Moscou. 

L'histoire se déroule le ler janvier 
sur la place Rouge. Staline parle 
devant une foule immense et muette. 

Soudain, un homme éternue. 

— Qui a éternué, demande Staline? 

Silence affolé 


Tuez-moi tout le premier rang. 
ordonne Staline. 

Les mitraijeites crépitent. 

— Qui a éternué ? 


Silence ter: 

— Tuez-mol tout le second rang, or- 
dorne Staline. 

Exit le second rang 

— Je demande qui a éternué ? 

L'enrhumé, qui est au troisième rang. 
comprend que de toutes façons il est 
perdu. Alors. d'une petite voix trem- 
blante, !1 répond : 

— C'est mol. 

— À vos souhaits ! dit Staline. 

Et li reprend son discours. 


A la table de 
Madame Pernelle 


| LAPIN A L'ARMORICAINE 
un lapin de 


[Un livre... 


Un roman d'anticipation : 
EXIL AU GRAND PALAIS 


par Jacques Debü-Bridel 


Les romans d'anticipation rejoi- 
gnent en nous-mêmes une curiosité 
légitime et toujours un peu pu 
rile. Lis tentent de répondre à cette 
question que la plupart des hom 
mes se sont posée : € Comment 
cela sera-t-il, plus tard, quand je 
ne serai plus là ? > A la fin de 
l'autre siècle, quand la société 
bourgeoise était paisible et que les 
esprits les mieux faits plaçaient 
leur espoir sur l'avenir de la scien- 
ce, les anticipations portaient sur 
le progrès matériel. Et l'on doit 
reconnaître qu'un Jules Verne, en 
tant que romancier et qu'un Robla 
comme dessinateur, ont montré une 
imagination fertilé et divinatric». 
Jules Verne ne s'est guère trompé 
Bes romans sont devenus des réall- 
tés. Et dépassés en ce qu'ils pré- 
voyaient, ils intéressent encore la 
jeunesse. ce qui prouve qu'ils 
étaient bien contés, 

Aujourd'hui, la question de l'ave- 
nir ne se pose plus seulement sur le 
progrès matériel mais aussi sur les 
métamorphoses sociales. Que de- 
viendront les sociétés ? Survivron! 
elles sous leur forme actuelle anr 
la guerre atomique? Ne connaîtra-| 
ton pas une terrible régression, un 
Axe des cavernes. des destructions 
zoologiques, une nuit de l'esprit ?| 
M. Jacques Debü-Bridel nous offre 
une réponse à ces interrogations 
avec son dernier roman : Exil au 
Grand Palais (J. Ferenczi, édit.) 
Réponre fantaisiste où coulé un hu- 
mour assez amer, Aux premières 
pages du roman, Journal intime 
d'un écrivain de 1988, le héros ap- 
prend en allant acheter son demi- 
litre de lait, qu'il vient- de gagner 
le gros lot de la Laterie Nationale 
à savoir le Grand-Palaix L'anné 
précédente, la loterie avait ainsi 
distribué — sans attendre qu'el 
fût centenaire la Tour | 
Eiffel notre bonne lle tour 
ab puis la guerre nto 
mique de aux herbes folles et | 
à la rouille.. Le gagnant se réfu- 
gie donc au Grand-Palais, désor- 
mais sa propriété et il y Cuve son 
Impuissance. Car depuis la dicta- 
ture de 1958, il est interdit, en 
France d'écrire et même de Iir 

n revanche, on utilise à mervell- 
le les glandes des condamnés à 
mort (et l'on condamne beaucoup), 
on rajeunit les vieillards, on 
conspire, on manifeste, et l'on peut 
être encore amoureux, puisque l'au- 
teur du journa! le devient d'une 
jeune savante, nommée Colette, qui 
partage avec lui la solitude du 
Grand Palai 

La politique n'est pas, 
hannie de cet avenir, et M. Jacques 
Debû-Bridel, qui ne la néglige pas 
lorsqu'il cesse d'être un romancier 
ou l'historien de la duch 
Longueville, la raille assez plaisani- 
ment dans son Kril du Grand Pa- 
las. Ah ! ce ne sera pas drôle de 
vivre dans soixante ans, s'il faut 
l'en croire ! En revanche, on con- 
anitra d'appréciables progrès. Lors- 
qu'on dira d'une personne qu'elle a 
passé « en coup de vent » on em- 
ploiera vraiment, par ort à la 
vitesse, l'expression la plus dén 
dée qui solt car on traversera | 
ciel à des vitesses foudroyantes. E: 
grâce À la dissociation de l'atome K | 
producteur de l'énergie lumineuse 
phosphorescente, Paris sera éciniré 
la nuit comme en plein Jour. Plus 
d'ombre pour le amoureux | 

Le roman de M. Debü-Bridel est| 
à la fois triste et divertissant, Alors | 
c'est cela l'avenir ? Nous finirons 
par croire que nous vivions pri 
tement des années heureuse 


Gérard BAUER. 


l'Académie Goncourt. 


hélas ! 


se de 


de 
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A population de la France a 
I atteint cette année son chif- 
fre maximum : 41.815.000 
habitants, officiels au ler juillet 
1948. Ce nombre d'après certains 
serait maintenant voisin 
de 42 millions, sans qu'on puisse 
l'affirmer, faute d'un bilan exact, 
Les recensements français quin- 
p rar depuis 1801, permettent de 
léterminer riodiquement le chiffre 
de la population légale de la France. 
C'est ce calcul qui sert de base à 
l'application de la plupart des lois 
sociales ou financières. En outre, le 
nombre de représentants de chaque 
circonscriptions au Parlement est fonc- 
tion de sa population légale. 

La population de chaque commune. 
canion, arrondissement et départ 
ment, est déclarée authentique et va 
lable pour une période de cinq ans. 
par décret du ministère de l'Inté- 
rieur. 

La loi est ains! satisfaite, mais la 
réalité mouvante de la vie ne l'est 
en aucune façon, car le décret du 
ministre de l'intérieur ne suffit pas 
à stog les variations de ces chif- 
fres. détermination de la popula- 


sexe, l'âge. le lieu do 
résidence des 
uvoirs publics, aussi bien dans le 
maine du légisiatif que dens celui de 


l'exéeutif. dépend de ce classement 
En effet, toute modification de légis- 
lation sur la Sécurité soc'ale doit être 
fonction d'une étude préalable de 
l'accroissement des cotisations ainsi 
que des prestations. Le taux des coti- 

ions doit être calculé et non laissé 
à l'inspiration du Parlement : on ne 
saurait engager la France sur le plan 
international sans connaître les dispa- 
nibilités du matériel humain, C'est 
encore le recensement qui en donne 
les éléments. 


Méthodes de caleul 


On suit l'évolution de la popula- 
tion grâce aux statistiques de l'état 
civil et aux données plus ou moins 
fragmentaires dont on dispose sur is 
migration (c'est-à-dire les entrées et 
les sorties du territoire métropolitain) 
L'excédent des naissances sur les dè- 
cès est tenu avec une grande préc'sion 
alors qu'en matière de migration ie 
renseignements sont beaucoup plu. 
aléatoires. Ceci s'explique par les dil 
ficultés d'établissement des _donnée- 
nécessaires dans un pays aussi « ou- 
vert » que la France. à la fois géo. 
Le agree et politiquement. Pour 

complet et ne pas tricher sur la 
qualité résultats, un renseigne- 
ment n'est guère exact qu'à 1 p. 100 


LIONS DE 
FRANÇAIS EN 1949 


Mais l'État Civil peut perdre 
ou découvrir de 200.000 à 
400.000 “unités flottantes” 


grès. malgré les corrections effectuées. 
chiffres ronds, l'erreur. possible 
peut donc atteindre 200.000. 300.000 et 
méme 400.000 unités. Cependant, tes 
résultats donnés sont justes au milliar 
près. Mais il ne faut pas que cette 
précision apparente fasse Ilusion. I 
est nécessaire de corriger d'abord les 
rérultats bruts du recensemeni, car il 
est défectueux pour certains poini 
du territoire. C'est ainsi que la Corse 
prise dans son ensemble, surestime sa 
population de 35 100 par uns 
extension abusive de la notion de ré 
sidence habituelle : les Corses comp- 
tent comme résidents la plupart des 
gens qui y, sont nés sans se préoce 
per du falt qu'ils sont peut-être 
lis depuis de longues années sur le 
continent, Si l'on n'y prenait. garde, 
on enregistrerait donc deux fois ces 
citoyens. car les Corses continentaux 
se considèrent, à bon droit cette fois 
comme résidant en France métropo- 
litaine. 

Le dernier recensement date du 
10 mars 1946. Pour plus de commodite 
les calculs sont faits à partir dn 
ler janvier, Au ler janvier 1946, la 
France comptait donc. toute correction 
faite. environ 40.430.000 habitants. 
vivant sur son sol, auxquels i] y a leu 
d'ajouter quelque 310.000 « Français 
hors de France ». Ce dernier nombre 
comprenant. en particulier, les mili 
taires, les fonctionnaires en zone d'oc- 
cupation d'Allemagne et d'Autriche 
Au total, 40740000 habitants, y 
compris les absents « temporaires », 
et exception faite de 660.000 prison- 
niers de guerre allemands. 

Depuis 1946, la population s'est en- 
richie par excédent de naissances sur 
les décès (294.000 en 1946, 329.900 en 
1947). en raison de la très forte nata- 
lité d'après guerre et aussi de la fal- 
ble mortalité. 

Au cours du premier semestre 1948, 
ces tendances favorables se sont main- 
tenues et en six mois l'excédent des 
naissances a atteint 142000 unités. Du 
ler janvier 1946 au ler Juillet 1948, 
date à laquelle nous arréierons notre 
bilan, les naissances ont donc sur- 
passé les décès de 765.000 unités envi- 
ton. 

Le mouvement migratoire a aussi 


imordiale. La 
des 


LE CINEMA DU PANTHEON, 13, rue 
Vicior-Cousin, présente en exclusivité. 


sur le recensement une répercussion|en version originale e- 
France accueille vo-|cès de vire : MELEAPOPPIN ne 
atin de combler | tacle permanent) 


par Yolande CONDAT. 


non seulement les vides creusés par 
deux guerres successives, mais aussi 
pour rajeunir sa population, qui com. 
porte une proportion de vieux anor 
malement élevée (16 p. 100 de vieil- 
lards de plus de 60 ans, contre 7 à 
8 p. 100 seulement en U. R. S. S., pour 
ne prendre qu'un exemple). C'est ainsi 
que près de 120.000 travailleurs étran- 
gers ont été introduits en France par 
l'Office national d'immigration, spé- 
cialement créé en 1945 pour cette tå- 
che. Ce nombre doit être aceru de 
17.000 unités, pour tenir compte: des 
families des travailleurs mariés; au 
total, 135,000 nouveaux immigrés. 

À ceux-ci s'ajoutent des Algériens, 
qui ne sont soumis à aucun contrôle 
de la part du ministère de l'Intérieur. 
Au total, 100.000 unites, pour ne tenir 
compte que de ceux qui sont restés 
en_France. 

Signalons enfin, pour faire le tour 
des donnéés actuellement disponibles. 
sur cette question. le retour dans leur 
pays d'origine de quelque 55.000 Po- 
lonais, chiffre de source soviétique, 
peut-être un peu gonflé pour les be- 
soins de la propagande ; si l'on addi- 
tionne les entrées et que l'on retran- 
che les sorties. on aboutit donc au 
total de 180.000 unités, qui représen- 
tent l'excédent d'immigration propre 
ment dit. 

A ce nombre il faut ajouter 130.000 
prisonniers allemands transformés en| 
travailleurs libres, ce qui porte à| 
310.000 l'excédent des immigrés pour| 
la période du ler janvier 146 au 
ler juillet 1948 


Bilan au 1° janvier 1948 
Population le ler janvier 


1946 (y compris les absents 


40.740.000 | 
765.000 
310.000 
Total de la ation 
au ler juillet 1 + 41.815.000 


LA GUERRE DES ONDES 
EST COMMENCÉE 


Mars 1950 début 


de l’offensive-radio 
du Bloc oriental 


par Jean ANTOINE. 


U lendemain de la guerre, il était indispensable de remettre de 
l'ordre dans l'éther. Depuis 1939, chaque pays en avait pris à 
son aise et piétinait délibérément le plan de Montreux qui avait 

fixé les modalités de répartition de l’espace céleste en Europe entre les 

différents pays. La guerre des ondes devait rapidement changer tout 
cela. Il y eut les vrais postes dont on gonfla la puissance et les faux, 
ceux qui se camouflaient pour une besogne plus ou moins précise. 
défensive actuelle. Il cédera infailli- 

ent inten- 

Comment 

dremer des barrières dans l'éther ? 

Certains préconisent une moderni- 
sation des méthodes de broul|iage. 

Aux émetteurs locaux, coûteux et peu 

pratiques chargés de perturber dans 

programme 
irable on substituerait un broui]- 

lage suz une plus vaste échelle. Il 

serait effectué en créant des parasites 

moyen du secteur électrique qui 
récepteurs au moment 

des émissions à brouiller. Ce système 
peer de nombreux inconv 

l tendait à obliger la Radiodiffusion 


Les émissions clandestines connu- 
rent un grand succes, En 1944 on en- 
tendait parfaitement à Marseille un 
émetteur apparemment italien 
daubait sur l'occupant teuton. Des 
mesures goniométriques  soigneuse- 
ment faites révélèrent que le poste 
était bien situé dans la vallée du Pô, 
mais en zone sliemande. On écouta 
plus attentivement, on sténographia. 
nn _relut à tête reposée les propos du 
speaker. il affirmait que la perspec- 
tive d'une prochaine libération était 
sympathique puisque les Allemands 

raient partir mais il soulignait, 
avec impartiaiité, que l'avenir était 
sombre puisqu'il fallait prévoir l'ar- 
rivée des Alliés qui ne valsient guère 
mieux. Il s'agisait en réalité d'un 
poste allemand. 

La conférence tenue en 1947 à At- 
lantic’ City commandait |'établisse- 
ment d'une nouveile convention eu- 
ropéenne. Vingt-six pays ont done sl- 
né en septembre, à Copenhague, un 
plan bâclé en une semaine et élabli 
sur des conceæions mutuelles que se 
sont faites la France, la Grande-Br 
tagne et l'URSS. Le groupe du ri 
deau de fer comptait dix pays, le 
Bloc Occidental dix également ei 
l'Autriche, l'Egypte, la Syrie, l'Islande 
ét la Suède refusèrent de signer les 
nouveaux accords internationaux. Les 
observateurs américains qui assistaient 
aux débats, en qualité de repréren- 
tanis de Ia radio américaine en zone 
d'occupation firent eux aussi toutes 16- 
serves. C'est ainsi que le problème de 
la radi n allemande — la plus 
puissante d'Europe avant guerre — n'a 
même pas éié posé. En fait que s'est- 
il pasé ? La Grande-Bretagne a cher- 
ché à sauvegarder les positions ec- 
quires per la B.B.C. et son isolement 
relatif à l'Ouest permet de dire qu'au 
prix de lourdes concessions elle 
maintenu son potentie] offensif en ma- 
tière de radiodiffusion. Les délégués 
français qui brülaient du zèle du néo- 
phyte au lendemain de ja nationalisa- 
tion de la Radio dans notre pays ont 
voulu prouver que même si la Radio- 
diffusion Française n'a pas de très 
bons programmes elle doit posséder 
de nombreux émetteurs. Mals pour 
obtenir ce résultat — une victoire à 
la Pyrrhus — ils ont dû piétiner sans 
élégance quelques pieds amis. La Bel- 
gique, le Danemsrk, la Grèce, le Por- 
ont falt connaltre par la bouche 
leurs délégués qu'ils n'étaier 

Les Hollandais, les 
les T et les Suisses ne 
sont pas plus sts? 


L'U.R.S.S. s’est taillé 


la part du lion 

En fait le plan de Copenhague qui 
doit être appliqué le 15 mars 1950 — 
dans quatorze mois — prévoit čin- p 

uante-six ondes exclusives. Vingt- 
jeux sont attribuées au Bloc occiden- | 
tal contre trente-quatre aux Républi- | 
ques Populaires où pays qui vivent | 
| 
| 


blement sous. ce 
sif des speakers staliniens 


chaque secteur tel ou tel 
indi 


alimente jes 


Française à se faire har 
émissions seraient 
celles de l'étranger. 


en plus nombreux depuis 


une situation 


le_ secteur. 


par 


vient qu'avant l 
Goebbels étaient 
des mesures contre l'invasi 


ierre 


la propagande hitlérienne 
réservés à l'exportation 


rideau de fer, 


Ce monstre renaissant, qui 


tuga) 


ter. Déjà, en plein jour. 
nos émissions 


omer de co 1 


est 


rant. 
alimenté abondamment 


dans l'orbe de l'URSS. puis= 
sances en kilowatts, attribuées aux 
ondes exclusives ou partagées, s'équi- 
librent sensiblement pour les deux 
blocs autour de 8.000 kilowatts. L'U.R 
S.S. n'en sort pas moins victorieuse de 
la conférence de Copenhague contrai- 
rement à ce qu'on avait annoncé avec 
trop de hâte avant Ja parution des do- 
cuments officiels. 

Si l'on révèle en outre que depuis 
le 10 octobre dernier Moscou assure 
déjà chaque jour quarante-huit heu- | 
res quarsnte-cinq minutes d'émissions 


(23 oct.-21 nov.) 


res et ne s'en 
L'énes 


rge, la volonté, le 


ser les heures propices 
Dimanche 


de propagande et d'informations en | ie ne cèder ni à ja jalousie, ni à | 
31 langues différentes (dont le chi- | l'absurde prodigalité, ni au désir 
nois, le coréen, le mongol, le persan. de faire un pari absurde, ni à | 
le japonais, le malais et‘l'urdu) sur | l'imprudence, ni à la colère : car 


3% longueurs d'ondes courtes on com- 
prendra que le plan de Copenhague 
met sérieusement en péril la tranquil- 
lité de l'auditeur d'Europe occiden- 
tale. Le brouillage est la seule arme 


de tous ces courants. 


l'occupation, 
de très rares localités. On se sou- 
et 
uls à avoir pris 
radio- 
phonique. On ne vendait à l'intérieur 
des frontières du Reich que des pos- 
tes dits « populaires » et- pouvant cap- 
ter les seules émissions contrôlées par 
Les postes 
à plusieurs Jampes étaient uniquement 


Entre ces différents moyens. 
dra bien choisir un jour ou 
et plus tôt que plus tard, puisque nous 
savons déjà que les tribunes ne man- 
queront pas aux beaux parleurs. 
du haut des rostres édifiés derrière le 
prodigueront 
conseils dont le désintéremement pour- 
ra paraitre contestable. Mais. à notre 
frontière même, la radio allemande, 
dans le chaos d'une occupation désu- 
nie, reconstruit peu à peu ses pylônes. 
| cherche 
déjà son unification, sera demain un 
rival avec lequel nous devrons comp- 
à l'heure où 
nationales sont inter. 
t rompues pour de problématiques éco- 
auditeur parisien 
les 


acharné ont leur chance. La no 
chalance et la paresse laissent pa: 


En outre, les possesseurs — de plus 
quelques 
mols — de postes portatifs alimentés 
par piles se trouveraient placés dans 

privilégiée, 
exemps des parasites broullleurs émis 
Quelle solution trou- 
ver? Faudrait-11 alors en revenir à 
la solution envisagée en 1939 par les 
prescriptions militaires françaises. qui 
prévoyalent le dépôt des postes récep- 
teurs dans les mairies ? Elles ne furent 


puisque 


Hitler 


par 


émissions contrôlées par Moscou 


Copyright 1948 by Jean ANTOINE and 
Paris-presse-l'intransigeant. 


M.-L. SONDAZ 
Samedi après-midi. — Scorplon 
Sagittaire 
nov.-21 déc.) Capricorne (22 déc. 
20 janv.), Lion (23 juil.-22 
méleront le plaisir et les affa 
repentiront 


(22 


où 


pos. 
travail 


Tous les signes 
ont leur part de joie à condition 


tous ces pièges seront tendus sous | 
les pas des humains. La bonne | 
humeur, la bienveillance triomphe 


ients 


et 


1! fau- 
utre, 


qui, 
des 


HEADLESS 
ANGELA R | 


M ROMAN INEDI > 


ir Vicki; BAUM 


TRADUIT. DE L'ANGLAIS ; 


rar Anne-Marie HEYM 


mé des chapitres précé- 
den Ciarinda, comtessa 
| Driesen, raconte comment. ayant 
quitté son mari, elle a suivi à 
travers l'Europe son amant, Fe- 
lipe de las Puentès, séduisant 
| Espagnol, rencontré à Weimar 
| Un jour, son amant lui apprend | 


une nouvelle stupéjiante : da 
sa ville natale, elle est con: 
dérée par son mari comme 
« morte et enterrée », une jeune 
| femme lui ressemblant ayant été 


découverte noyé: j 
22. - Je suis un bâtard 


U'ALLEZ-VOUS faire à présent, Clarinda ? reprit Felipe. 
Vous avez le choix : demeurer morte ou revenir à la vie. 

C'est un choix bien rare. Non.. Attendez, dit-il sans me re- 
garder. Ne répondez pas irop vite. Je vous en prie, réfléchissez, 
examinez la question sur toutes scs faces. C'est une décision très 
grave et je dois rester en dehors. Vous seule devez décider, vous 


seule. 

— Qu'est-ce qui vous a 
lipe? Vous ne semblez p 
le même. Ja'i pris ma 
quand je suis partie avec vo 
ne comprends pas où vous voul 
en venir. 

— Vraiment? Ecoutez. 
da; nous sommes à trente milles 
à peine de Weimar. Enfin... nous 
sommes si près que vous pourriez 
prendre la diligence demain m: 
Ün et être chez vous le jour su 
vant, dit-il en ne s'adressant pas 
à mot, mais à l'ombre oblongue 
de la fenêtre. 

Je ne voyais de lui que son pro- 
fii: son nez dorit de Sarraz 
blême et ses narines, palpitante 
étaient de cire. C'était la première 
fois que je surprenais ce signe 
d'orage sur l'arrogant visage 

— Qu'est-ce que je 
Weimar après-demain ? 
qui vous fait dire de tel 
ses? demandai-je, retenan 
souffle. Je vous sime. Pourq 
de complications 

N se retira de la fenêtre et vint 
près de moi. Il prit ma tête ent 
ses mains, la renversa et tint mes 
yeux sous l'intensité de son re- 
gard. Dans ses pupilles dilatées, je 
pouvais me voir toute petite à la 
lueur de ja bougie vacilante qui 
brûlait près de moi. 

Comment savez-vous que vous 
m'aimez? Que savez-vous de moi? 
Aimez-vous l'homme que je 
Ou l'homme que vous me c 
être ? 

— J'ignorais qu'il y 
hommes en vous. 

ll me fxa encore 
puis, reposant ma tête 
ler, il se releva et reto 
de ‘la fenêtre 

— Je ne Vous ai jamais dit toute 
la vérité sur moi, dit-il en 
tournant le dos, mals maintenant 
avant que vous preniez votre dė- 
cision finale, vous devez l'apprer 
dre. » Il s'arrêta pour aspirer une 


Caralin- 


ferais à 


eût deux 


rna près 


longue bouffée d'air. puis : « Je 
suis un bâtard », dit-il tranquille 
men 
Je ne sais pas à quelle confes- 
sion, à quelle horreur, À quelle | 
nouvelle énormité espagnole je 
m'étais attendue après tant d'agi- 
tation. Maintenant, j'avais pel 
ne pas pouffer 


— Ce n'est pas 

rais employé, éta 

raffinée, dis-je 

re qui montait 

Mais c'est prob 
rend 


rant. 

— Vous n'avez 
comprendre. 
se redressant 
raide, orguelileux 
sa rigidité. Et il me fit penser à 
une figure de cire: saint Sébas- 
tien offrant sa poitrine aux flè- 
ches de ses tortionnaires. 


pitoyable 


— Je suis un bâtard, Caral 
da, dit-il sur un ton plein de 
défi. Je suis un bâtard du conde 


Carlos de las Fuentes, 
bâtards, car mon père répar 
semence un peu partout dar 
pays. Je suis un bâtard et un dé- 
classé, né hors du mariage, Je suis 
sa chair et son sang, plus peut- 
dire que ses fils légitimes, mais 
je n'ai aucun droit au titre que 
je porte. N'importe qui peut me 
Jeter ce mot de bâtard à la face, I 
mais même si je le tuais pour tre 
cela, je n'en serais pas un authen- e 
tique conde de las Fuentes pour j titre 

autant 

— Non, ne dites rien mal 
ajouta-t-i) vivement 
lais parler. Laissez 
cela dans votre esprit 
m'amie, Vos 


de ses 


comme je vo 
pénétrer te 

et pensez 
êtes née comtesse vt 


Lephe diyieude épiéhelte qui fa. 
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Après le vote du Conseil de Sécurité 


LES HOLLANDAIS ÉTUDIENT 


l'opportunité de cesser 
immédiatement le feu 


prévoir, le Conseil de Sécurité, se prononçant 
sur l'affaire indonésienne, a rejeté la contre-proposition sovié- 
tique et a adopté le projet de résolution présenté par les Etats- 


NOËL 


dans le 


MONDE 


VATICAN : 1 ppe a céére 


nuit à la chapelle Mathllde, en pi 
vence. de plusieurs membres du corps 
matique et d'un petit grou 

d'invités. La cérémonie a été radios 
diffusée par le poste du Vatican. 
relayé par plusieurs postes étrangers 

, Le président Truman a 
U.S.A. : ccnsacré son message 
radiodiffusé de Noël à la paix. « Je 
travaille pour la paix et je conti. 
nuerai à travailler pour elle », a-t-il 
notamment dit. 


A New-York, la population est sur 
le qui-vive, les rologues officiels 
ayant annoncé que la rene 
sera « par la pire e 
neige que la ville ait jamais connue 


BETHLEEM : kargus ia tras 


marqué la tra- 
ditionnelle procession : cinq journa. 
listes étrangers et vingt-huit pèlerins 
Arabes chrétiens ont été refoulés par 
les autorités arabes, qui n'ont donné 
aucune raison de cette mesure. 


BERLIN ; 4 sé) Kotikov a 


adressé à la popul 
je Noël dans lequel 
reconstruction de 


A WIE 


chez les jeunes aviateurs qui l'accla- 
ment. 


je Voish maintenant la belle star de 


radio, Joan Falkenberg et let 
Roquets Girls, qui dansent d'une 
façon impeccable et qui. certainement 
raient beaucoup gagné si leurs cos- 
tumes avaient été moins laids. Tout 
un lot de guitaristes, de chanteurs à 
voix, de comiques en jupon et en 
pantalon complète le « cast » 

Une seule partie de la salle reste 
digne, c'est la première rangée de 
fauteuils, Flle est occupée par piu- 
sieurs généraux, par les femmes des 
acteurs, par un secrétaire d'Etat et 

fin par le vice-président des 
tats-Unin. 

Ce dernier est arrivé en pardes- 
sus marron qu'il a rangé sous son 
fauteuil. A plusieurs reprises, maji- 

é In fatigue du voyage, Il est 
ligé do monter sur scène, traver- 
ant, pour cela, des passerelles im- 
provisées. Une fols sur le plateau, 
il s'empare, chaque fois, du micro 
et parait ne pas vouloir l'aban- 
donner, Avec une animation qui ne 
le cède en rien à celle de Bob Hope, 
il raconte des histoires comiques et 
plaisante sur son propre Âge, sur 
certaines expériénces qu'il a faites 
dans sa vie, et fait l'éloge des ac- 
teurs, disant le plaisir qu'il a eu à 
voyager en leur compagnie. Et c'est 
seulement vers la fin, lorsqu'une vá- 
ritable communion s'est établ 
entre lul et la salle sous le signe 
de In bonne humeur qu'il aborde 
la question sérieuse. 


THYSSEN 
rentre 
en scène 


(Suite de la première page) 
son rôle en 1939-1940, lorsqu'il écri- 
vit au Führer pour le « presser. de 
revenir en arrière » et qu'il commen: 
tait en ces termes l'accord germano- 
soviétique : « Votre politique actuelle 
équivaut au suicide. Son bénéficiaire 
sera votre archiennemi d'hier qui est 
votre ami d'aujourd'hui. Cette nou- 
velle politique entraine l'Allemagne 
dans le gouffre et la nation allemande 
vers sa perdition. » 

Il n'est cependant pas négligeable! 
de mettre en lumière certains autres 
aspects de la politique personnelle du 
financier, industriel et député Fritz 


Toyssen. 

Dès le début, il encouragen Hitl 
et le parti nazi « pour une politique 
de réarmement ». 1] financa le natio- 
nai-socialisme en la personne de Lu- 
dendorff. C'est lui qui créa le slogan : 
« Tirez sur la corde, mais juste assez 
pour ne pas la casser, » 

TI fut de ceux qui pensèrent sincè- 
rement que Hitler serait un instrument 
ewx les mains des trusts allemands. En 


OMME il était à 


Unis, la Colombie et la Syrie. 
champ, les hostilités. 


EISENHOVER 

| SUCCEDERA-T-IL 

| A MARSHALL 

dont la convalescence 


menace d’être longue 

WASHINGTON, 25 décembre 
(AFP). — M. Marshall quittera sans 
doute l'hôpital la semaine 4 
mais, selon ses médecins, Ii aurait 
besoin d'une longue convalescence 
pour se remettre complètement de son 
operation. 

Dans les milieux généralement bien 
informés, on estime que, dans cette 
éventualité, c'est vraisemblablement le 

éral Eisenhower qui, à la demande 
le M. Marshall lui-même, serait appelé 
à diriger le Département d'Etat 

Les idées essentielles du généra) 
Eisenhower en politique étrangère ont 
été ex] es dans ses Mémoires et l'on 
| considère généralement que sa nomi- 
nation ge pas de modifica- 
tion à la ligne. de conduite fixée par 
le président Truman et M. Marshall 

On sait, en effet, que le général 
Eisenhower a toujours été partisan 
de la signature du pacte de défense 
interaméricain, 


SBADEN 


11 fait alors l'éloge de « l'œuvre 
grandiose > qu'accomplissent tous 
jours les aviateurs ; fi leur 
exprime son admiration et leur tit 
enfin d'adresse du président Tru- 
man. 

Avec une simplicité qui frappe 
ceux qui ne connaissent pas M 
mœurs américaines, il avoue 
l'idée de venir avec une troupe d 
tistes en Allemagne, pour rappro- 
cher l'Amérique, des aviateurs 
obligés de passer la Noël loin & 
leurs, lui est venue au tout dernier 
moment et à l'improviste : 


— Tout, dit-il, fut réalisé en 
quelques heures, 


UN PORTE-AVIONS, 
12 AVIONS, 

UN HELICOPTERE 
ET 1.250 HOMMES 
ont été mobilisés pour le 
Noël des aviateurs blo- 
qués par les neiges au 


Groenland 


WASHINGTON, 25 décembre (I.N. 
S). — Un porte-avions. d'une dou- 
zaine d'avions et d'hlicoptères, et 
jusqu'à 1.250 hommes prennent part 
aux opérations de sauvetage, combi- 
nées entre l'Air et la Marine, pour 
tirer de leur position fâcheuse les 
onze aviateurs américains bloqués par 
Ja nelge sur une montagne du Groen- 
an 

Les autorités n'ont pas la moindre 
idée des frais de opération, mais il 
s'agissait de faire un cadeau de Noël 

x hommes en détresse, de leur faire 
reprendre leur place normale parmi 
les humains. 

Voici le matériel qui fut employé 
pendant les opérations : ie porte: 
avions « Saipan » de 14500 tonnes. 
avec un équipage de 1200 hommes 
| (qui devait passer les fêtes de Noël 
| dans le port de Norfolk) 

détourné d'Alaska, deux 
hélicoptères Sikorski H-5, 
de liaison Stinson L-5, deux C-82, 
deux C-47, dont un équipé pour dé- 
collage avec fusée, deux S.B-171, for- 
teresses volantes spécialement équi- 
pées pour missions de sauvetage. 

D'autres avions sont empioyés pour 
cheminement du personnel et d 
l'équipement des Etats-Unis. jusqu’ 
Goose Bay au Labrador, et de Goose 
Bay au Groenland. 

Le vent qui souffle à près de 100 ki- 
lomètres à l'heure a forcé, cette nuit. 
l'aviation américaine à abandonner la 
recherche des onze aviateurs bloqués 
sur la banquise 

Un appareil civil est actuellement 
éauipé de ski et on pense qu'il pourra 
participer dès aujourd'hui aux opé- 
rations de sauvetage. Les derniers 
messages reçus par radlo des naufra- 
gés indiquent que leur santé et leur 


Les Hollandais et les Indonésiens sont invités à cesser, sur-le- 


De plus, les autorités néerlandaises 
devront relâcher immédiatement les 
leaders républicains qu'elles ont ar- 
rêtées depuis le 18 décembre. 
Dans ce vote, la Frence, l'URSS. 
et la Belgique se sont abetenues. 
Cette de position du Conseil 
en revient à accepter le fait accompli. 
la Hollande garde les avantages 
qu'eile a su s'assurer puisque Ja rés0- 
[ution votée n'exige pas le repli des 
forces néerlandaises sur, les, positions 
'el occupaient avant la 
de hostiles Voilà qui ne facilitera 
la tâche de la jon des 
offices Fi attend, à Batavia, de 
ferme, instructions 


pied 2 pour la 
Peche de ste activités, 
commission, des, bons offices a 
reçu ce matin per câble notification 
de la résolution du Conseil de séeu- 
rité. Elle en a oussitôt informé par 
téléphone le président de la déléga- 
tion néerlandaise. M. Schurman, et 
le représentant de la délégation in- 
donésienne, M. Supomo. 
La notification officielle de la ré- 
solution aux prrties aura certaine- 
ment lieu à midi aujourd'hui. 


Les combats auraient 
pratiquement cessé.. 


Selon une source d'information hoi- 
landaise généralement bien informée, 
les faits suivants résument les der- 
= renseignements parvenus de Ba- 
tavia : 

1° Les combats ont pratiquement 
cessé en Indo résie, où les Hollandais | 

t tous les secteurs importants: | 

2° Les dirigents républicains ne 

sont pas en prison. Ils sont simple- | 
ment en résidence surveillée; 

4° Des conversations se sont enga- 
gées entre les dirigeants républicains 
modérés, tels que le président Soe- | 
kammo et le ministre des Affaires 
étrangères Hatta. et l'on pense qu'elles 
aboutiront à de bons résultats 


sils continuent disent 
les Indonésiens 


Le commandant des forces républi- 
caines de la province de Bantam a 
Eependant annoncé hier soir par radio 
que l'armée indonésienne continuait à 
Fésisler malgré la chute de Serang. 

Radio Madium a signalé également 
que les combats se poursuivaient au- 
Dur, de Djokjakarta et ave den, trous 
pes hollandaises avaient dié constantes 
Hana leurs cantonnements. cette | 
Prison au dácienehement posal | 
Sie d'opérations de guerilla | 

Selon des bruits non confirmés, les 
Hollandais auraient amend A Raiavie | 
jeo present Boekano e) les autres 
dirigeants républicains prisonniers. 

Le général Tomo, cirizeant extré- 
miite Tepnmicain aurait pris Je Com: 
mandement des troupes indonésiennes 
Droles et un Rouvernement 
Provisnire Indonésien aurait eté formé 
L'sumatre. 

Hier. À La Have, une commission 
interministérielle hollandaise s'est réu- 
nie r étudier l'ordre de cesser 
feu donné par le Conseil de Sécurité 

Un porte-parole du ministère des 
Affaires étrangères a déclaré qu'au- 
dun communique. ne serait publié 
avant que les consultations aient pris 
fin. 1] n'a pu préciser quand elles se| 
fermineraient. Rien ne permet de pen- | 
ser que les Hollandais ont l'intention | 
de donner À leurs troupes l'ordre de 
cesser immédiatement le feu. 

On apprend de source autorisée 
que la Hollande a l'intention de ne 
se conformer en aucune façon À la 
décision du Conseil de sécurité. I1| 
est toutefois précisé que le kouver- | 
nement consuilera son reoréentant | 
au Conseil de sécurité, le Dr Herman 
Van Royen, et étudiera soigneuse- 
ment sa politique avant de publier 
un communiqué officiel. 

Dans les milieux bien informés 
on est convaincu que ja raison pour 
laquelle le gouvernement hollandais 
n'exécutera pas la décision de l'O. 
N. U. est que, 1 le faisait, 10.000 
soldats néerlandais se trouveraient 
isolés tandis que la population indo- 
nésienne des mcieurs républicains 
se verrait plongée dans le chaos. 


LA RATION LE MYSTÈRE DE LA RUE SA INT-FLORENTIN 
«Le crime est impossible > 


DE BEURRE 


est augmentée 


et quelques autres 


denrées vont être 


distribuées moins parcimonieusement | 


nouvelles rations de beurre comporteront, dès le mois de jan- | 
vier, une augmentation de 75 grammes pour les grands centres, | 
ce qui portera la ration totale à 375 grammes. Pour les autres 
départements, cette augmentation sera de 150 grammes, portant la 


ration totale à 250 

La ration de 300 grammes de riz) 
sera désormais servie à tous les 
consommateurs de la catégorie V, que: 
que solt leur lieu de résidence. 

La ration de cacao sucré, réservée 
jusqu'à ce jour aux enfants en bas 
âge, est étendue aux consommateurs | 
de la catégorie V des grands centres, 
de telle sorte qu'ils recevront 125 gr 
de cacao sucré, plus 125 grammes de 
chocolat en tablettes chaque mois. 

Par ailleurs, le couscous sera désor- | 
mais en vente libre. 

En outre, un arrêté supprime pra- | 
tiquement les suggestions imposées aux 
commerçants. sous la forme des dé-| 
clarations des stocks. Le principe du 
libre choix du fournisseur leur sera 
également accordé sur un grand nom- 
bre de produits. | 


Au ravitaillement général 
de Toulon 


Le gardien s'était laissé 


chloroformer et piller... 


pour 5.000 francs 


TOULON, 25 décer.bre (dép. « Paris- 
presse-l'intransigeant »). — Il y a 
quelques jours que des bandits mas- 
qués s'étaient intreduts dans les lo- 
eaux du ravitaillement, général où, 
après avoir chluroformé le gardien, | 
M. Louis Devèze, âgé de 60 ans, | 
firent main basse sur plusieurs mil-| 
liens de cartes d'alimentetion. 

Or. après trois jours d'interroga- 
toire. le gardien de nuit Deveze vient | 
d'avouer à la police qu'il était de| 
connivence avec ses agresseurs. Ceux- 
cl avaient, en effet, commis le vol à 
11 heures, dans les bureaux du ævi- 
taillement. Ce n'est que le soir. vers | 
19 heures, que les bandits revinrent 
et chloroformèrent effectivement le 
lui donnèrent pour sa 


Seraient Jes Instigateurs du Vol 
Seraient Jes Instgateurs du vol, = 
Vincent Orcelli, marchand de vins, et 
un repris de justice bien connu de la 
polices — sont en fuite. 


LES GANGSTERS DE 
LA PLACE VENDOME | 
COURENT TOUJOURS 


Les gangsters qui ont brisé, hier ma- 
tin, ru la Paix, à l'angle de la 
lace Vendôme, la vitrine du célèbre 
omllier Boucheron et emporté une ri- 
vière de diamants et un clips, valant 
ensemble seize millions, n'ont pas été 
retrouvés. 

Ils ont du, fiers de leur réussite, | 
passer un joyeux réveillon. En atte 
dant leur capture, la description dé 


taillée des bijoux et des pierres qui 
les composent a été transmise à tous 
les 


commerçants en pierres et en 


Il y a tout lieu de croire cependant 
que le métal sera fondu et revendu 
sans trop de peine et que les pierres 
pourraient être vendues à l'étranger 


Des cambrioleurs 
noctambules enlèvent la 
caisse du métro Pigall 


a ont volé cette 

de caisse de la station 
de métro Pigalle. 5000 francs, pro- 
duit de la vente des tickets entre 
23 heures — heure du départ de la 


vraie recette — et la 
Les voleurs, qui s 

blablement laissés enfermer dans la 

m, ont brisé la glace du gui 

ei raflé l'argent, 

A police enquête. 


a du 


SANS 
PAROLES 


AUJOURD'HUI : 
Temps sec et froid. Vent du 
irrégulier. Température 
changement. 


La prise de position de M. Queuille place 


les radicaux-R. P. F, 


PRES le vote de l'essentiel du budget à l’Assemblée nationale 


en posture délicate 


par 323 voix contre 260 — chiffres rectifiés — l'intérêt politique 


| PARCE QU'ELLE 
N'AVAIT PAS VENDU 
TOUS SES BILLETS... 


f 
Le temps qu’il fera :|| 


pensent toujours les policiers 


vous devez 
savoir: que... 


EE GARRY DAVIS, « CITOYEN DU | 
MONDE », a été reçu par M. Vin. 
cent Auriol, il a déclaré que 
sident lui avait réservé un accueil 
très cordial. 


EI LEON PERRIER, ancien séna- 
teur de l'Isère, président de la| 
compagnie nationale du Rhône, est | 
mort subitement d'une embolie en | 
gare d'Avignon, | 
JEAN MAMY, ALIAS PAUL 
ICHE, agent de ia Gestapo, a étê 
condamné à mort par la cour de 
justice. Jean Decan qui, arrêté par 
jamy, dénonça, par la suite, plu- 
sieurs de ses camarade: é 
Condamné à quinze ans de travaux 
forcés. | 
BS LE «COLONEL CHARLY », de | 
n vrai nom Comminetti, qui livra | 
aux Allemands dix aviateurs améri 
cains qu'il s'était engagé à faira| 
échapper, a été condamné À quinze | 
ans de travaux forcés par le tribu- 
nal militaire de Bordeaux, 


mais vous 
ignoriez ceci 


PARIS | 


UNE COLLISION 
à l'angle des rues di 
l'Epérance entre un 
voiture particulière. Les occupants de | 
celle-ci, 


Charles Andrė, sa femme | 
ont été grièvement blessés | 
portés à l'hôpital de Bicétre. | 
N FILM SENFLAMME au cours 
d'une projection cinématographique 
privée donnée cher M. Neuge, 3, rue 
de la Rochefoucauld, ‘aux s #1 


de Montreuil, un inconnu a 
d'un coup de couteau au ventre M. 
Soulie, couvreur, demeurant 140, rue | 
de Ménilmontant. 


PROVINCE | 


RENEE DAUBOURG, LA JEUNE | 
FEMME qui abandonna son bébé da: 
les sous-sols du palais de la foire de| 
m, est condamnée en correction- | 
le à 13 mois de prison. 
UN COMMERÇANT DE LA RUE 
DES MARTYRS-DE-LA-RESISTANCE, 
à Montigny-les-Metz, M. Bier, a été 
trouvé chez lui, mort, la gorge tran- 
chée. Le suicide n'est pas certain. 


ETRANGER 
VINGT-CINQ 
temmes et sept enfants, 
de l'accident de l'avion tchécoslovaque 
aul s'est écrasé au sol, près de Kal 

mata, en Grèce. 

LES AUTORITES YOUGOSLAVES| 
ont reläché les vingt-six chalutiers fta- 
Lens qui avaient été saisis pour avoir 
péché dans les eaux territoriales yougo- | 
slaves. 

UN. VIOLENT INCENDIE A DE- 
TRUIT, à l'aérodrome de Montevideo, | 
im hangar de la compagnie argentine 


d'aviation « Alfa », ainsi que cinq 
avions, 


mots croises 
du dimanche 


PAR ANDRÉ CHARPENTIER 


MORTS, dont sept 
el est le bilan 


en dépit des 


conclusions 


du docteur PAUL 


ES constatations du Dr Paul, 


, qui a pratiqué hier l'autopsie du 


corps de Paul Bernard, le bottier de la rue Saint-Florentin, 
n'ont pas eu l'effet de bombe qu'on attendait : Si le médecin 
a constaté la fracture des cartilages du larynx et expliqué la mort par 
« strangulation à l'aide d'un lien », les policiers, eux, en dépit de ces 


constatations, r 

Suicide étrange, en vérité, baroque, 
insolite même par bien des côtés, mals 
sérieusement étayé par ailleurs. 

Et voici le travail déductif 
se livrent les inspecteurs de 
gade criminelle pour montrer que si 
le suicide est étrange, le crime ne le 
serait pas moins. 

Toute la vie de Paul Bernard, du- 
rant ces dernières années, ses derniers 
avatars, sa situation même et enfin et 
surtout certaines constatations fait 
lors de la découvere du cadavre mill- 
tent fortement en faveur de la thèse 
du suicide : le boitier vit séparé de 
sa femme. H habite à l'hôtel avec une 
jeune amie. Il a eu d'ailleurs une 
vie très agitée et Mme Bemard, sa 
troisième femme légitime, lui a connu 
dix-sept maîtresses. Il est ruiné, il a 
pour 600.000 francs de dettes, 1 ne 
paye pas son hôtel depuis de nom- 
breux mois, il doit 60.000 francs à sa 
logeuse et il en est réduit à faire 
payer d'avance les clients qui viennent 
rue Saint-Florentin lui passer leurs 
commandes. 

Ceci étant acquis, pourquoi se livre. 
t-i] à la mise en scène qu'on salt ? 
Désir d'ennuyer sa femme ou precau- 
tions de maniaque ? Mystère. A re- 
marquer toutefois que, si l'on ne tient 
pas compte de ce que le verrou est 
fermé de l'intérieur, l'appartement ne 
présente pas de désordre, pas plus que 
le corps ne présente de traces de coups 
et enfin qu'il ny a pas eu vol, les 
liens qui ont été placés autour de la 
tête ne correspondent pas à un souci 
logique d'assassin classique. 

Ši M. Bernard avait été attaqué, 
puis ligoté, ses agresseurs lui au- 
raient lié les mains. En outre. les 
bandes de flanelle qui entouraient 
le cou et le visage auraient été 

uées plus solidement. 

Enfin le corps ne présentant pas 
de trace de violence ni de coups, 
on voit mal comment Paul Bernard 
aurait permis à son assassin de se 
livrer, sans l'avoir privé de sa 
connaissance, aux préparatifs étran- 
Kes qu'on a décrit, 

Mais si, contre ces conclusions. 
on voulait admettre la thèse du 
crime, il faudrait noter qu'on ne 
peut dire ni comment la victime a 
été tuée, ni pourquoi elle a été tué 
ni encore comment le meurtrier est 
entré dans l'appartement et surtout 
comment il en est sorti. 

M. Bernard partageait son appar- 
tement a femme dont il vit 
séparé ; le meurtrier aurait pu 

ent de Mme Ber- 
bie impossible 


ceci se 


s portes sont vissées. Enfin quels 

s'en soient les mobiles, la mise à 

mort du boitier ne s'explique pas. 
ble de détails fait que 


tout en enregistrant 
sions du Dr Paul, restent 
ovisotrement attachés À la thèse du 
suicide. Ils pensent que la fracture 
des cartilages a pu être provoquée 
par le brusque et violent serrage de 


t fermement attachés à la thèse du suicide. 


l'une des bandes de flanelle, par 
Bernard lui-même alors qu'il eût 
achevé sa mise en scène. L'enquête 
ne s'en poursuit pas moins. 


| PRÈS D’ISSOIRE 
Deux gardes-barrières 
assassinés 

dans leur maisonnette 


| CLERMONT-FERRAND, 25 décem- 
| bre. — Un automobiliste passant, hier 
matin, au passage à niveau de La- 

E: canne de Haint-Sauves. près 
d'lssoire, aperçut une fillette de it 
| ans en pleurs. Intrigué, i) s'arrêta et 
| pénétra avec l'enfant dans ja male 
sonnette des rdiens. 

Le petit logement était complète 
ment Poulevemé. Sur le plancher de 
la cuisine, tout habillée, gisait tuée 
de deux balles de revolver la garde- 
| barrière Mme Cassagne. Son mari fut 
| découvert au pied de son lit, en chee 
mise. 1] avait été tué de trois balles 
de revolver. 

Les quatre enfants des victimes, qui 
dormaient au premier étage, ne purent 
donner aucun détail à l'automobiliste. 
C'est la fillette, l'aînée, qui en se 
levant Vers 8 heures avait découvert 
| le ouble crime. 
| L'automobiliste alla aussitôt e- 

nir la gendarmerie. I] semble d'après 
| les premiers résultats de l'enquête que 
| le vol ne parait pas étre le vrai mo- 
| bile du drame; en, effet, le ou les 

meurtriers n'ont emporté qu'un butin 
insignifiant. On croit done se trouver 
en présence d'une vengeance, mais On 
| se demande pouvait en vouloir 

aux époux Cassagne, qui menaient 
avec leurs quatre enfants une vie fart 
retirée et sans histoire. 


RAVITAILLEMENT 
| AUJOURD'HUI 
| Pas de distribution 


| Gros comme une noisette de crème 
éuniée sur lex fesses de bébé. On laisse 
sécher : plus de rougeurs 

| C'est Isolex-Bébé 

| En vente che: pharmacies 


|Vous irez aujourd’hui. 
|à remailler Notez done de passe: 
| faute, aujourd'hui même, 
|remsiteuse VITOS. Bas 
[VITOS = bas neufs ! 


port 
ans 
chez votre 

remaillés 


L A. SER 


RÉPONSE FACILE: 
C'EST UN PRODUIT 


ARIE BRIZARD 


NS 


MAIS pouvez-vous répondre aussi facilement 
aux questions du Grand Jeu radiophonique ı 


r moral sont « excellents ». elle gagne 1.400.000 . 

EM : P Eysen Tssa bon de va se fixer la semaine prochaine au Luxembourg. | | francs 

rendre du large. I partit pour A à A TEE rte : 

lisse. puis pour la France, abandon-| UN AVION S'ECRASE La commission des Finances procédera Jundi à l'examen du texte| | $ gane: 3, ne, (aiv: Ar 
gant une Industrie valant 300 millions voté au Palais-Bourbon et les nouveaux sénateurs le discuteront en 


On dit bien que 
aveugle : ce n'est 
carès, vendeuse de 


la Fortune est 
s Mme Car- 
ixièmes de la 


CLAUDE DAUPHIN 
Jean NOHAIN, Rob, BEAUVAIS, H. KUBNICK, ote., sur 


de marks (taux de 1999) 
Livré aux nazis 


DANS LA COUR séance publique mardi, mercredi et jeudi avec pour objectif d'en ter- 


DUNE USINE miner dans la nuit de jeudi à vendredi. Loterie oncle, boujevard de RADIO-LUXEMBOURG le SAMEDI à 20 h. 45 
Vivant en zone libre après un ac- À | | Strasbourg, qui le niera. RADIO-ANDORRE le LUNDI à 20 h. 20 
cord avec le maréchal Pétain, ii fut) Deux morts Certains pensaient qu'un conflit sé- Mercredi, à la nuit venue, il RADIO.MONTE-CARLO le DIMANCHE à 20h, 
néanmoins livré aux nazis en échange rieux pourrait bien se produire entre consentir à un relèvement général des lui restait un camet de dixièmes, re RAFRI ÉRCREDI 
de deux généraux français. GRENOBLE, 25 décembre (dé-| les deux Amemblées. Cela parait salaires qui compromtitrall uns fois| | elle tächa des le vendre à ses voi- RADIO-TANGER-AFRIÇA le MERCREDI à 2 he 
Ti a affirmé au cours d'une inter-| pêche Paris-pri l'intransigeant), | Maintenant peu probable, En effet. ia de plus tous les efforts de redresse sines. Peine perdue, le carnet lui (heure française) 
w : « Je oe nie pas avoir été nazi.| — {y “A è majorité obtenue par M. Queuille ment financier et de stabilisation des| | resta Solution du problème n° o4 || Cette émission vous est offerte par 
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à-dire la Ruhr et le réarmement, ” - + 30, dans la cour| stre obtenue au Palais-Bourbon en lont fait dans tout le secteur agricole! | Île n° 084.271. | SN Eesen) Er, O.E | 
de l'usine Progil. deuxième lecture. et viticole et où cesseront certains Pour ne pas se rendre la For- ets | 


Selon la formule consacrée. Fritz 
Thysen serait dans le cadre de ja nou- 
velle politique de redressement indus- 


scandales comme celui de la hausse | 


tune contraire, l'heureuse gagnante 
des cuirs et de la chaussure. | 


Son pilote, M. Paul Feutrier, 30 ere LL En 


ans, est mort carbonisé, et M. 


a j Gagnera-t-il cette batailie-ls en| |concierge de l'immeuble et, pour | javitation. =e FIN, 
piel ahemsad : « The right man in| Miche) Sellier, qui l'accompagnait, | $ endon du Consi et Mi Chaban temps voulu ? | le jour de Noël, de nombreux MR" oeie, x 
T.m. | est mort en arrivant à l'hôpital. aa O. a. | |jouets aux = Enfants malheureux ». | | | tosires. 7 , 


T ne fut pas fortuit, mals lancé 


ry Z | tori à propos par certains chefs radi- 
caux pour forcer leurs collègi 
n secret bien gardé ieem si 
Ils avaient songé à quelqu'un d'autre | 
pour mener l'attaque et ils furent les 
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Une des dernières cartes de Reims devant Lille 


© Malgré l'Apreté de 
vont 


o livrer lee 


G 


est bien évident que tout 


vingtième journée du 
division nation: 


> contres qui mettront 

miers actuels 

Leurs résultats, 
changements 


qui constitu 


rnée. Les deu clubs étant en têti 


reil 
Mais le 


ze du R.C. Paris ne parti 


vaste terrain marseillais convient parfaitement à ja 
tactique du jeu des « pingouins » et i} faut 
A une rude et attrayante empoignade entre 

Marseille, mais sans 


leaders. Lequel forcera la chance 
aucune garantie | 
@ La 


saire, a donné récemment 


blessure au pied. 
© La défense d 


ttaque rémoi 
sif des Nordi 


puisse forcer le 


matches retour — repose sur deux re! 


le cinquième, Reims. 
effet, peuvent apporter de sérieux 


ent jouit d'une cote favorable sur la Canebière. 


iche de Lille parait plus facile que celle de 
Marseille et du Racing, car Reims, qui sera son adver- 
jes signes de lassitude et 
encore privé de Pierre Sinibaldi, indisponible pour 


Champenois, très en forme, est ca- 
pable de résister très longtemps au quintette offensif 
lilois. Mais, par contre, il nous paraît impos 


LE MISTRAL 
peut étouffer 
le “Tourbillon ” 


lutte à laquelle 


championnat de 
a deuxième des 


n ligne les trois 


de Montpellier. 
© Mais on attend 
recevra la dynami 


ent ! 


pas battu, Le 


car les Niçois ne 
Cannes, chez lui, 


attendre 
s deux 


@ En 
Rouen-Alès. Mais 
H faut env 


Le 


On a dit que Prévost n'est pas certain de tenir son 


CUISSARD-HO 


L'équipe de Saint- 
Etienne, qui vient de 
réaliser un très méri- 
foire, maich nul avee 

E i ur AL 
après-midi, & Auteuil, 
de ia rentrée de l'a: 
rière international Hu- 
guet, tondis que le onze 
ju < 


pa 


S 
z ci 


y a quelques 
semaines, poste où il se montra d'ail- 
leurs très brillent, jouera demi droit 
cet après-midi, pour marquer Cuis- 
sard, considéré, avec juste raison, 
comme l'ennemi numéro 1 

Les Stadistes espèrent ainsi anni 
ler du moins en grande partie les ef- 


NEMEUR reprend sa place 
à Lens 


LENS. — Après un repas forcé dù 
è la remise du match de Coupe Ni- 
mes-Hyères, les joueurs lensois repar- 
tent avec un moral excellent à la re. 
conquête de leur maillot jaune qu'a 
endossé le F.C. Rouen. Les Lensois 

ront à disputer, du 26 décembre cu 
6 janvicr, quatre ‘rencontres les oppo- 
sant aux clubs nordistes. En effet ils 
foueront demain à Valenciennes. Puis 

recevront, le 


Lens dispose actuellement de dir- 
sept joueurs que l'entraineur Hibst 
Prépare avec un soin jalour. 

L'équipe qui jouera à Valenciennes 
sera au complet car Nemeur, complè- 
tement rétabli, effectuera sa rentrée 
et remplacera Gallis. Voici d'aill rs 
la formatin première : Duffuler ; 
Gouillard, Melut ; Siklo, Dehon, Our- 
douillé  Stanis, Pachurka, Danko, 
Nemeur, Crispyn. — Léo BOUDAIL- 

R. 


VALENCIENNES mal armé 
pour défendre sa chance 
devant Lens 


VALENCIENNES. Les infor- 
tunés Athéniens, qui subissent une 
invraisemblable série d'avatars, re- 
cevront demain Lens, leader cn 
puissance du championnat de deu- 
xième division. Espérer un succès 
nux dépens de la solide formation 
artésienne serait 


de V 
maniements imposés par 
constances. En effet, à Lyon, Del- 
court, Lawnisiak et Moulet ont été 
touchés sérieusement. Vecchies est 
toujours en clinique. 

Il est évident que Valenciennes 
m'a pas le choix. Nous reverrons 
donc Camberlain, dont le passage 
au RC. Paris est imminent, à l'ar- 
rière, Crolle, À peine guéri de fu- 
roncles douloureux, au demi droit, 
et_Léturgeon à l'avant centre ; 

Voici l'équipe : Dedecker ; Delé- 
pine, Camberlain : Crolle, Blas- 
zyck, Guéry : Welchaert, Equipart, 
Léturgeon, Minel, Boucly. — Leroy. 


BAYROU 


rer sur ce point : 


Haddad, Abderramann, Koren! 
une telle crise d'effectifs 
une cheville endommagée 
aurait-elle accompli des prodiges ? 
— D'accord. Et à présent ? 


mois et demi 


Pour nous, le tout est de savoir 
meilleur rendement. N'oublions 
ductive de ire Division avec 20 


t 
— L'équipe de Sète, dit-il, a été très éprouvée. On met volontiers l'accent 
! 
! 


Sie su aisen, la situation est meilleure, avec l'arrivée d'Ujiaki et la | 
rentrée de Bouchouk. Par malheur, Didi ne pourra guère rejouer avant un 


— Et vous comptez beaucoup sur Ujlaki ? N'oubliez pas qu'au Stade, 
Van dernier, on l'a trouvé bien « tendre » et semblable à un junior, 
Oui, mais il a un an de plus maintenant. 


pes quelle a été, jusq'ici, la moins pro- 


beau duel en 
perspective 


fets du jeu du chef de l'attaque sté- 
phanowse. Y réussiront-ils ? C'est pos- 
Sible, car Hon peut lutter heureuse- 
meni avec n'importe quel footballeur. 

Et dans ce cas l'issue du match 
scrait toute autre que celle envisagée 
Dar Saint-Etienne, qui cependant par- 
tira favori. 


STADE - RE! 


Alpsteg 
Calligaris 


SAINT-ETIENNE 


e : M. Héliès. t 


et que Nancy s'inclinera devant la fougueuse formation 


les joueurs bretons étaient vainqueurs, ce qui est fort 
posible, ils se hisseraient au premier rang si Marseille 
et le Racing, d'une part, 

ne pouvaient se départager. Ce qui est possible ég: 


@ Toulouse, qui reçoit Nice, peut améliorer son sort, 


nous ne serions pas surpris que ces deux parties se 
terminent par le partage des points. 


econde division, la vedette revient au match 


diables rouges ». 


difficuité 


de même contre Le Mans. Ce qui p 
de se mettre à | 
vre situation de: 


onze lorrain, 


une vive réaction de Strasbourg qui 
ique équipe de Rennes. Toutefo 


t Lille et Reims, d'autre part, 


sont guère heureux à l'extérieur, et 
mènera la vie dure à Sochaux. Et 


comme il a lieu au stade des Bruyè. 

ger qu'il se terminera à l'avantage 
Comme Lens doit l'emporter à 

classement ne changera pa: 

Havre sera très à l'ouvra 

Amien: 

ens de Troyes 


battus. 


Lucien GAMBLIN. 


ET F 
diner) er i: 


René Besse rentre à Rouen 


ROUEN. — Rouen, premier en atten- 
dant que Lens-Nimes puisse se jouer, 
attend Alès de pied ferme. 

L'histoire du championnat et une 
récente expérience contre Béziers, dif- 
ficilement battu 1 à 0, montrent qu'il 
ne faut jamais mésestimer un adver- 
saire... et encore moins une équipe 
qui occupe un classement honorable 
et qui, pour avoir opéré en division 


nationale ran h en a gardé sans 
doute la he nu nuancée et, 
t, plus reuse contre une 

qui, elle aussi, 


lormation . rouenna! 
aime jouer au ballon 

Rouen retrouve Besse, sur lequel 
s'échafaude tout son système défensif 


En attaque, Zygmont reste sur la 
touche et cède ia place à Simony. 
cette fois. La curiosité du match rés 
dera dans la présentation de Saletie 
à l'aile droite où à Troyes, dimanche, 
il a été satisfaisant. Ex-Nancélen, 
Salette est surtout l'ancien joueur 
d'Alès qui lui permit, avec Rouviè 
d'accéder en division nationale 11 y a 
deux ans. Sa pretation pour ia pre- 
mière fois aux Bruyères contre son 
ancien club ne manquera pas d'attrait 
Voici l'équipe de Rouen : Dambach à 


Plantey, Leroux: Visignol, Besse, 
Leprévost ; Saletie, Castel, Simonyi, 
Les Gruchala 


Pierre LARDIERE. 


Eclipser PREVOST, neutraliser BARATTE 
double objectif de JONQUET à Lille 


REIMS. — Pilier d'une défense qui sera sérieusement mise à l'épreuve 
par l'attaque lilloise, adversaire direct de Baratte, avant centre français 
N° 1, Robert Jonquet sera, à coup sûr, l'une des vedettes du match Lille- 


Reims, On est d'autant plus affirmatif 
lement en pleine 


à cet endroit que l'homme est actuel- 


de ses moyens, ayant retrouvé la forme qui lui 


valut d'être demi de l'équipe de France contre Lille. 


A la veille du match qui sans doute 
constituera un tournant dans la saison 
des Rémois, Jonquet est catégorique. 

— 11 faut absolument triompher di- 
manche. Depuis trop longtemps nous 


courons après la victoire en cham- 
pionnat. Nous pourrons bien la rejoin- 
dre dimanche à Lille et retrouver un 


peu de cette réussite sans laquelle il 
Eont pas de succès possible en foot- 
Jonquet se réjouit à la pensée d 
voir Baratte en face de lui. 
— C'est un adversaire bien agréable, 


contiait-l „dont j'admire le jeu tout en 
cherchant évidemment à le neutraliser. 

— Savez-vous quel est le meilleur 
avant centre opérant actuellement en 
France „questionnait Jonquet, Ce n'est 
ni Baraîte, ni Bihel, mais Bronee : Je 
Danois que les Nancéiens se sont atta- 
chés. 

À Lille, comme à l'ordinaire, Jon- 
quet travaillera d'arrache-pied pour le 


“dixit”. 


Depuis près de trois mois, l'équipe de Sète, à peu près stabilisée, évolue 
de la 8° à la 12» place du classement. Est-ce bien là tout 
Georges Bayrou, que nous avons rencontré rue de Londres, va nous écl 


ru’elle mérite 


sur les malheurs de telle et telle équipe : croyez-moi, nous n'avons pas été 
épargnés non pius : Didi a dû subir l'opération du ménisque, Bouchouk 
a contracté la fièvre typhoïde, Gunn a regagné l'Angleterre, et Robisco, 
ont été blessés tour à tour. Il en est résulté 
plusieurs reprises Koranyi a dù jouer avec 
omment l'équipe sétoise, handicapée de 


la sorte, 


si La ligne d'attaque sétoise aura un 


Victor DENIS. 


Jusqu'à l’indiscrétion.. 


LES sorurs ont-ils réveltionné? 
C'est affaire d'importance de 
Match et de classement. Mais 
encore qu'il soit très indiseret de 
donner de teis renselgnemer 4 
nous pouvons indiquer ce qu 
quelques sportifs front voir au 
Jourd’hui au cinéma. 


CHARRON: « Le Diable blanc » 
(Apollo). 

LEA CAURLA : « Changeons 
de sexe » (California). 

BRESSOLE : « L'Homme de 
mes rèves « (Artistic). 


COPPI : « Ali Nabad » (Pé- 
reire, Palace). 

CZINTALLAN : « L'Homme 
d'octobre » ( D. 


ARNAUDEAU : « La Route est 

> (Studio Parmentier). 

THIETARD : « Sept ans de 
malheur « (Balzac). 

VAAST : « La Justice des hom- 
mes > (Bonaparte). 

LES JOUEURS DE MONTPEL- 
LIER : « Les Cassepieds » (02 
« Les Casse-pattes ») (Palace de 
PARCHAMBAUD 1 « Maintenant. 

AR 1. 
le dire (Roya-Hauss- 


atches de 12 
Ques) 5 « Les Pirates de la Man- 
she» 


par Georges PAGNOUD 


PIROLLEY : * Belle jeunesse » 
(Portiques). 

JANY : « Le Mariage est une 
affaire privée » (Napoléon). 

VIGNAL : « L'As du cinéma » 
(Caméo). 

BET : « Hommes du mon- 
de « (Lord Byron) 

M. MALAUD : « Parade du 
temps perdu » (Gaumont). 

MEDINA : « Le joyeux bar- 
bier » (Paramount). 

CARRARA et GOUSSOT : 
« Impasse des Deux-Anges » (Ci- 
névogue). 

M, ANGE (arbitre) : « Métiers 
de fous (Ciném. de quart.) 


M. SEPHERIADES (père) : 
« Les Parents terribles » (Au- 
bert-Palace). 


DEGLANE et BURNETT : 
« D'Homme à hommes (Agricul- 
teurs). 

VILLEMAIN : « Toute la fa- 
mille était là » (Olympia). 

Quan: à BERRETROT, le spar: 


iompait ndre a Pimp 
comptait se ren m; 
zia}, mais le fim ne lui convient 
qu'i moitié. Lut, ce qu'il désire 
« visionner », c'est « Souve= 
mirs sont à vendre » (au prix 
dort Ÿ 


grand bien de son équipe mais il 
era aussi pour lui-même car 
dans l'autre camp il y a Prévost, rival 
possible du Rémois lorsque sera venu 
le moment de désigner le demi centre 
de l'équipe de France, — LARDENOIS. 


pl 


Lendemain de Noël sans passion 
entre amateurs “nationaux ” 


© Dans VEST, en recevant Strasi 
et Le . Reims et Merlebach, 
jours botte à botte ne devraient pas 
re dissociés dimanche soir, encore que 
les Champenois, toujours privés de Pa- 
luch et de Penvern, devront se méfier 
des Alsaciens, imbattus depuis le 10 oc- 
tobre. Mulhouse, à quatre points des 
leaders, ne peut se permettre une dé- 
faillarte à Pure, pendant que G 
gnon et Beaune devraient recevoir vi 
torieusement Epinal et Colmar, alor 
que Dôle ira quérir deux points à A! 
dineourt. 

Au contraire dans le GROUPE NORD 
les deux chefs de file se déplacent 
Réthune au Vésinet et Auchel à Mal- 
sons-Alfort pour y rencontrer E 
Amicale. Apparemment, les deux clubs 
nordistes devraient rester sur leurs po- 
sitions, mais lorsque l'on sait aue les 
banlieusards vont abattre une de leurs 
dernières cartes devant jeur publie. 
deux surprises sont possibles. Ce qui 
ferait l'affaire du RC. Paris, probable 
vainqueur de Caen à Saint-Omer. 
Bruay-Saint-Quentin, Bully-AS, Fran- 


jolie servante d'auberge qui l 


récemment découvert... 


houte en couleurs 
venait sous le soleil 


éclatant. 


Résumé des chapitres précédents. — Avec 
l'aide d'un aventurier, Juan Garcia, et d'une 


Sur la grond-ploce de la Havane, une foule 
eux langages divers allait et 


Fraîchement déborqués, après une traversée sans 
histoire de l'Espagne aux rives du Nouveau-Monde, 
Padro de Vorgos, Juan Gorcio et la belle Catane 


À Buffalo, 


devrait 


mais attention à de Toffoli! 


m par- 
cours qui ne comportera 
comme obstacles que 

~ deux haies à franchir 
E d 12 fois et un mur a 
sauter 6 fois, nos meilleurs coureurs 
de fond eussent pu avoir une compé- 
tition hivernale à leur taille qui nous 
aurait permis de juger de leur forme 
actuelle, 


El Mabrouk sans doute 
forfait 


Nous ne pensons pas, cependant, que 
la nouvelle vedette El Mabrouk soit 
au 


départ. El Mabrouk, en effet, qui 
à Alger, actuellement, ne 
rendre l'avion que ce soir à 
res, avion qui le déposera dimanche 
à d heures du matin à Orly. Il n'est 
s très recommandé, dans ces condi- 
ons, de le voir participer à une | 
épreuve sérieuse : s’il était battu, on 
en tirerait tout de suite des conclu. 
sions fausses, | 
Par ailleurs, on doit présenter El 
Mabrouk à Colombes au cours du 
match de football Stade-Athlético M 
dri | 
Qui trouverons-nous done à But- 
falo ? 
En premier lieu, Mimoun, 
avéré, en ce début de saison, 


| 
ui s'est | 
le meil- | 


AMIENS HANDICAPE 
POUR RECEVOIR NANTES 


AMIENS. — Un point seuleme: 
séparant Amiens et Nantes qui sai 
fronteront demain, au stade Moulon- 
guet, c'est l'assurance d'une rencontre 
très serrée, plus peut-être même qu'on 
ne l'envisageait, car les Picards, s'ils 
auront l'avantage d'opérer devant leur 
publie, subiront un handicap très 
sérieux. 

En effet, Fmmenegger, Gaivez et 
Hérouard souttrent, depuis dimanche, 
de légères déchirures musculaires, et 
la Faculté a été formelle à leur en- 
droit : repos absolu pendant une se- 
maine. 

L'équipe amiénoise subira donc, une 
tois encore. quelques remanierents. 

L'entraineur reste cependant 
confiant, car les remplaçants n'atien- 
dalent qu'une occasion pour essayer 


MIMOUN 
gagner 


dimanche à Evreux, s'est 


comme favori. Il sera, À 
ses camarades du Racing : Peite n 


dont la rentrée fut juée 

Rouen ; r anci s 
RTE, ve 
Hansenne sur 5.000 mètres 


relativement 


Les visiteurs ont modifié leur for- 
mation et la présence, en troisième 


ligne aile. de Junquas, dont la dé- 
Hansenne sera aussi au départ. Bien| fense est très efficace, prouve que 
'il n'ait jamals brilé jusqu'ici en| le L.O.U. a l'intention de jouer sa 


rose-country. le recordman de France| dernière chance avec énergie. Caron 
des 800 m. peut fort bien se compor-| en seconde ligne, est un appoint sé- 
ter sur ce parcours à distance réduite.| rieux; enfin, l'aile Manjot, Pomathios 

Mais nous ferons de Toffoli, récent | seront à surveiller de près. A: 
vainqueur de Cérou et révélation de| l'arrière, a retrouvé sa Véritabie 
l'été sur 5.000 m. (1' 59” 4-10) l'out- Le Racing, premier de sa poi 
sider de l'épreuve, rait assuré d'être qualifié avec un 


Raymond MARCILLAC. RACING © F. — Teall; GA 


{L’ATLETICO arrivera j 


tn. Dienai, Do 
cet après-midi 


Sauf Ben Barek et Domingo, 
arrivés à Paris hie f 


wzick, Dimur, Mas. 

Coup d'envoi à 15 heures. 

nouveau sucès. C'est à Varenne. 

Bourrier et Gaudin, leaders du pack 

| racingman. de se montrer à la hau- 
teur de leur tâche. 


Niort peut trébucher devant 
le Red Star | 


Le Red Star, au parc Saint-Maur 
recevra Niort, leader de la poule. Les 
Parisiens, bien qu'amputés de Jochem. 
militaire à Alger, et de Pouain, blessé. 


venant de Casablanca, le second 

les autres joueurs de 

l'Athlctico ce Madrid qui joueront 
contre 


d'Arles, 


demain à Colombes 


! 

7 
| onze » du Stade-R 

! 

! 


veront ect après-midi 
par avion 


| 
ji 
! 
le premier | 
+ 
! 
! 
! 
! 
i 


grand complet. 
Rappelons qu'en lever de ridcau 
13 heures) les for- | 

A. Paris et de Lyon | 

match comptant | 

pionnat de 2 division. | 

090 bee Lei = 


Duperi 
vielle, Inza, Du: 
STADE 


pruvent réaliser une bonne perfor- 
mance devant les poulains de Daudi 
gnon. Cardon, Boulay, Calmon, Chai- 
ney, Fontvielle, Inza et leurs cama- 


MULLER, DORGEBRAY, 
GUEGAN, au cyclo cross 
de Conflans 


Cet après-midi (14 h.) Conflans-Ste- 
Honorine se théâtre d'un eyelo - 
cross qui au 


la particularité de voir 


la rentrée de trois routiers : Muller 
entant du pays, Dorgebray et Guégan. 
En dépit de leur valeur, ces trois ve- 
dettes ne pourront empêcher Boncorns 


de triompher. Autres engagés : Ceci 
R. Faucheux, Collet, Faure, Botrel, etc 
Demain aprés-midi, Raymond Lou- 
viot, dans son fief de Neuilly-Pla 
sance, fera, lui avssi, sa rentrée, S: 
| p'inripaux ‘ecneurrenis seront Ceci et 
| Collet. 


© Roger DENEEF, ex-« américain » de 
classe, — qui ne se souvient de la 
ande équipe Charlier-Deneef ? — 
a un fils, Théo, qui marche sur ses 
traces. Après avoir remporté à Bruxe|- 
les deux américaines de comingmen, 
en compagnie de De Beukelaere, Théo 
f vient, associé à Bal, de 
gagner pour la troisième fois en bat- 
tant les formations Adams-Nihant, 
Schérens - Buelens, Gieseler - Casier, 
Blankenauw-Faanfof, etc. 
| Aux Gosselin. Van Kempen, Sche- 
| rens junior, ajoutons Deneef. Déci- 
dément les grands noms du cyclisme 


bonne ! 


semble dire Ben Barek 


E premier. contact de -Ben | 
Barek avec son fa 
! 
t 


fut tout de cordialité, comme 
on peut le constater sur la photo 
ci-dessus. De droite à gauche : 
Ben Barek, M. Malaud, un sup- 
porter et notre collaborateur Lu- 
cien Gamblin. Tous boivent du 
café ou de l'eau gazeuse... Seule 


anomalie, un jour de réveilon belge se perpétuent. 

Etait-ce ' possible ? Regardez-lis | | @ M. PELTIER, adjoint de M. Charles 
rire et coneiuez., Le chamorg: Joly au d'Hiv', s'est vu, hier 
} devait être sans doute derrière le après-mili, éans l'obligation de jouer 
comptoir ! le rôle de paumaker. En effet, le pré- 
en mmmmmmmmmmmmml| sident de Kellermann Sports, organi- 


de suppianter les titulaires. S'ils par- 
viennent à faire aussi bien que ces 
derniers, la victoire peut sourire aux 


Amiénois qui aligneront : Ollivier ; | 
Uchart, Adam; Harduin, Albanesi. | 
Matéo : Carré, Lefèvre, Minet, Lopez 


— GEST. 


x Le prix annuel décerné par la 
rubrique sportive de « Paris-presse- | 
l'intransigeant » au rédacteur sportif 
le plus original a été attribué à notre 
collaborateur Edgar Lenglet. 

X Les toiles supplémentaires offer- 
tes par les peintres de Montmartre 
pour venir en aide à Francis Charles 
sont mises en vente jusqu'au ler jan. 
vier à la Galerie 102. rue Lepic. Tous 
les jours à partir de 15 heures. 


çaise et Evreux-Quevilly verront les 
premiers nommés l'emporter parce que 
jouant chez eux. 


A l'OUEST, rien de nouveau en vue. 
isque cet après-midi, Mont. 
san aura eu la vie belle en recevant 
Chartres. pendant que Pons ser 
être obligé de partager les poini 
Lorient. Demain, Orléans jouer: 
tendu contre Libourne qui se déplace 
et également sur leur terrain, Rennes 
Brest et Châteaurenauit auront la cote 
devant Bordeaux, Limoges et Ni 


© Dans la poule SUD, la chute d'un 
leader peut étre envisagée si l'on 
considère que Viehy n'a jamais été| 
battu sur son terrain. Les joueurs de 
Revel devront donc se méfier des pou- 
lains de Liense s'ils veulent garder lo 
tête, car Roanne et Le ont de| 
fortes chances de vaincre Saint-Ri- 
1 et La Machine en déplacement 
et che-la-Molière, Annecy 
visités par Florensae et| 
Combe, seront les derniers 
favoris du jour, — A. F. 


sa caisse, l’homme crio 


|| de Médina, par la boxe de Carabella 


se froyoient lentement passoge dans ja presse, 
ia et d'une — se lasser du tableou coloré et pittoresque offert 
é 
reconnaissance éternelle, Catana, don Pedro w 
ge Vergas a réussi à échapper auz sbires de 
"Inquisition a 

ing RTE, relotit event mecidé à l'appel de 
tue-tête : 


agresseur, le d'une renverser un 

uez, pour jo découverte de bœuf. Après rétabli libre compromis, 
Fineoane rexciome : 
Le mes tripes, c'est bien toi, Garcia le tov- 
recu 


L'opinion Fernandez sera ridiculisé 


Médina est bavard, d'une part; il ne porte pas Fernandez 
dans son cœur, d'autre part; mais lorsqu'on lui demande 
son opinion personnelle sur un combat futur, il est aussi 
impartial que réfléchi. Dans ce cas, nous trouvant hier soir, 
au ring de Pantin, en compagnie du champion de France des 
poids coq et de Guérault, son manager, nous leur avons | 
demandé, à tous deux, leur pronostic quant à la rencontre | 
Carabella-Fernandez, qui aura lieu le 2 janvier, au Palais 
des Sports. S 

« Férnandez, nous déclara Médina, possède une « mé. 
chante » droite qui fait du dégât lorsqu'elle arrive, Cependant, comme jl 
est trop statique, je doute qu'il parvienne à toucher efficacement Carabella. 
La boxe de ce dernier, autant subtile qu'aérienne, doit, à mon avis, ridi- 
culiser mon ex-rival. | 


Quant À Guérault, qui approu- — — ——— 
SE aiea cours ataje] LUTTE PARIS-PROVINCE 
Porto Riain, ane oane ete DANS LE 5 DELAUNE | 


sera jamais de plein fouet, Carabel- 
la étant un modèle de décontraction, 

> Les prend-il, ne les prend-il pas ? 
Je pense, pour ma part, qu'il dölt les 
prendre car il fut souvent touché 
par Skéna, lequel, sans posséder un 
punch meurtrier, les laisse tout de 
même tomber. 


Le 5 cross A-Delaune, qui se dé- 
roulera demain à partir de 13 h. 20 
| dans les sous-bois du parc Montereau, 
à Montreuil, verra s'affronter les meil- 
leurs crossmen parisiens à de nom- 
breux provinciaux. 

Pour la province, on note en se- 
niors : Cavarero (Nice). Gustilla (Bè- 


— T est question, si Carabella| gles), Elle, Guiheriez (AS P.T.T, Bor- 
battait Fernandez, qu'il rencontre| deaux), Pautre (Troyes), Oger (le Ha. 
Théo. Accepteriez-vous ce match ?| vre), Régnier (Evreux) 

— Très volontiers, Je pense, d'ail-| Pour Paris : Le Nosy, Darras (Ar- 
leurs, qu'ils livreraient un combat| pajon), Monceron (Chaville), Girard 
rassionnant, car Théo, s'il frappe| (S.KF.), Plantard (Surennes), Boury 
sec, n'en possède pas moins beau-| (Presse) 
coup de métier et un excellent jeu] Chez les Féminines : Monguillon 
de jambes. En somme, les atouts| (Méry), Cavelot (Chaville). Malleret 
majeurs pour battre l'homme au| (Versaliles), Lambert (Troyes). 


En juniors au départ 

Brims (Meudon). Dumont (Troyes) 
Mench (Pantin), Krekelbergh (Dran- 
cy). Legras et Morillon (Evreux) 


« bolo-punch >. 
Carabella, vous êtes averti ! 
Louis TOMASINI 


inédit du film 20 th. Century-Fox 
Samuel Shellabors 


« Poris-presse-l'intransig 


nt » à 


Cette véhémente opostrophe fit frémir d'enthou- 
siasme Juan Gorcia. Il ollait faire port de ses 
sentiments à don Pedro, quand soudain une bour- 
rade formidoble l'envèya, molgré lai, à six pes 
en avont ! 

Ainsi bousculé malgré son poids et so corrure 


sorcier! » 


puissante, Juon l'aventurier se furieux. 
Devant lui se tenait un goillord de corpulence égale 
Majesté à la sienne, hilore et triomphant. Garcia éclots 


Théo DENEEF 


+ Copyright 1948 by « Par 


— Sacrebleu! fit Juon, te voilà, 


JUNQUAS “mr 


Le Racing possède, cette saison, des lignes arrières de pre- 
mier ordre. Aux Dufau, Bonifazi, Cazenave, Desclaux et Dionnet 
est venu s'ajouter le jeune ailier Griffon qui, à Brive, et 


mis en valeur. 


Le match de demain que les « doyens » livreront au 
Lyon O.U., au stade Jean-Bouin, à 15 heures, s'annoncerait 
facile, à condition que les avants parisiens 
« tiennent » en mêlée et fassent jeu égal à la touche et dans le jeu ouvert. 


rades veulent se quauifier 
A la Croix-de-Berny. le Métro a 
une revanche à dre sur Saint 
Jean-d'Angély, qui avait remporté 1 

match aller par 6 à 0. 
G. de FERRIER. 


Un espoir dijonnais 
pour l’équipe C 


DIJON. — Un peu partout on si 
gnale des espoirs de rugbymen en 
province 


Nous avons déjà parlé des joueurs 
hourguignons qui doivent attirer le 
ectlonneurs et on nous signale en 
ce moment in belle forme de V 
Gressard, du Stade Dijonnais, qu 


a montré à l'ouverture de très bel 
les qualités. 

Ex-Junio 
me scolaire, 
remarqua: 


Gressard a débuté com- 
très rapide, feinteur 
bon coup de bott 
1m. 7 sant 78 kilos, beau ga 
barit, mérite d'être essayé. Il a de 
grands moyens. — H. Doyen. 


“Doyens” contre L. O. U. demain à Jean-Bouin 


DUFAU 


un até] 


vendre 


Marcelak a repris 
pour.. 


LILLE. — César M 


trainer. 
ne payent 
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